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\,    U.    I    \    l'HIM  ESSi;  M  MUE. 


(Cliché  M.  I. 


M'iNsii  ru  IF  MiNlSTni:, 


J"ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  Rapport  sur  la  participation 
de  la  France  à  l'Exposition  de  Bucarest,  en  avril-novembre  I9ll(j. 


Historique  de  la  Section  Française 


!■:  'lA  mai  lUOlj.  je  lusccjnvoqué  par  M.  Emile  Dupont.  Sénateur. 

Président  du  Comité  Français  des  Expositions  à  l'Etranger. 

qui  me  demanda  si  je  me  chargerais  d'organiser  une  section 
française  à  l'Exposition  Générale  Roumaine,  inaugurée  le  IT)  avril 
précédent.  C'était  être  pris  de  court.  Je  connaissais  la  Roumanie, 
j'avais  d'amicales  relations  avec  les  Roumains,  j'acceptai. 

Pourquoi  s'y  prenait-on  si  tard?  Il  y  avait  eu  malententlu.  el  le 
Commissariat  général  roumain  s'en  était  rapporté  à  des  inili;itives 
privées  qui  méritent  tous  éloges,  mais  qui  n'aboutirent  pas.  Ce  que 
des  particuliers  ne  pouvaient  taire  avec  du  temps,  le  Comité  Français 
l'a  achevé  en  (U'lix  mois  :  c'est  dire  sa  force  et  ses  ressources. 
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Il  faut  rendre  justice  aux  efforts  de  deux  collaborateurs  de  la  pre- 
mière heure.  M.  Papou  de  Lameigne.  et  surtout  M.  Lév^'-Strauss.  qui 
a  mis  au  service  du  Comité  sa  bonne  grâce,  une  activité  effective  et  un 
concours  dés  plus  précieux  :  qu'il  en  soitici  chaleureusement  remercié. 


.M.     EMILE    Uri'O.Nl. 

Sénateur, 
Prcsidonl  du  Comité  l-Vançais  dos  F.xpositiuns  â  rétranser. 


La  Roumanie  s'étonnait  et  s'affligeait  que  l'Exposition  Générale, 
parmi  les  pavillons  autrichien,  hongrois,  bulgare,  ne  possédât  pas  un 
pavillon  français. 

Cet  étonnement  attristé  eut  son  écho  en  France,  en  très  haut  lieu  : 
et  le  principe  de  la  participation  française  fut  adopté. 

Le  Gouvernement  français  accorda  son  haut  patronage  à  la  section 
française  qui  allait  se  constituer. 
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Un  Comité,  aussitôt   forme,  se  réunit  et  travailla. 
posé  : 


tut  amsi  com- 


Président  : 
Vice-Présidents 
Secrétaire  : 
Trésorier  : 
Membre >  : 


M.  CLAHi-rriE  (Léo). 
MM.  Chatenay  (Abel),  Mercieu   Henry). 
M.  Demaria  (Jules). 
M.  Dlkhesne  (Charles). 
MM.  Dupont  (Emile),  Ancelot(A.),  Hetzel 
(Julest,  Sanuoz  (G. -Roger),  Layus  (Lu- 
cien), Amson  (Georges),  Damon(  Alfred), 
Harant  (Louis),  Perdoux  (Léon),  Gal- 
LAND  (Alcxandrei,  Dupont  (F.),  Faure 
(J.-A.),    Henry    (Georges),    Mainglet 
(Pierre),  Mimard  (Etienne),   Révillon 
(Victor),  VioLLET  (Charles). 
Secrétaire  administratif  :  M.  Ed.  de  Bhevans. 
Architecte  :  M.  G.  de  Montarnal. 

Agent  général  :  M.  Chev.vlié  tils. 


S.    E.   J.    I.AUdVARV, 
.Ministre  du  l'omineroo.  tlf  rAuriciilturc  t-i  tics  Duriiaincs  rn  HoiiiiKinic.  l'.K.HÎ. 


M.    LEO    CLARETIE. 

l*résidcnl  d'-  la  S^ctiin  française. 


M.   GUSTAVE-ROGER   SANDOZ. 

Secrétaire  icénéral  du   Comité  français  des  Expositions 
à  l'élransrer. 


M.   Jfl.ES    HETZEI., 

Vice-1'résidenl  du  Comité  français  des  Expositions 
à  rélranner. 


M.   CH.    DiriRESNE, 
Trésorier  de  la  Section  française. 
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Un  juste  linnunage  soit  ici  ixmkIu  fi  l'activitc  cL-hiirce  et  zcicc  du 
premier  promoteur,  M.  l'imile  Dipont,  SenateLir  de  l'Oise,  Conseillei" 
irënéral.  Président  honoraire  de  iTini(jn  des  P'abricants,  Censeur  de  la 
Banque  tie  France,  Secrétaire  du  Conseil  gênerai  de  r(_)ise.  Président 
du  Comité  Français  des  Expositions  à  l'Iùranner,  ancien  Président 
des  Jurys  de  sa  classe  aux  Expositions  Universelles  de  Paris  on  l>^8i) 
et  1900,  Président  et  orn;anisateur  de  la  section  française  à  celles  de 
Glasgow  (ISIOO)  et  de  St-Louis  (1904),  Président  de  la  Chambre  <le 
Commerce  de  Beauvais  et  de  l'Oise,  Membre  lIli  Conseil  d'Adminis- 
tration et  du  Comité  de  direction  de  l'Office  National  du  Commerce 
extérieur,  Officier  de  la  Légion  d'honneur. 

A  Bucarest,  un  Comité  correspondant  fut  formé  sous  la  présidence 
d'honneur  de  M.  Bourgarel,  Ministre  de  France,  et  sous  la  présidence 
honoraire  de  M.  Eecomte  du  Nouy,  Architecte  en  chef  des  Monuments 
historicjues,  avec  MM.  LÉvv-SrRAL'ss,  Bourhon,  Ri:ooni\  Ri;n'aiîI), 
Papon  de  Lameigné  et  Pe[.li;uix. 

A  la  réunion  du  Bureau  de  Direction  du  Comité  Français  des  l'.xpo- 
sitions  à  l'Etranger,  qui  eut  lieu  le  12  juillet,  le  Président  de  la  Section 
Française  e.xposa  l'état  des  travaux  de  son  Comité  : 

«  Nous  savons  tous  cjue  le  Comité  Français  des  Expositions  à 
l'Etranger  est  capable  des  plus  belles  prouesses  et  des  tours  de  force 
les  plus  difficiles.  Cependant,  si,  il  y  a  deux  mois,  on  ncnis  avait  dit  : 
«  Vous  avez  six  semaines  pour  organiser  une  Section  Française  dans 
»  une  Exposition  à  2()0(l  kilomètres  de  Paris  »,  les  plus  optimistes 
auraient  levé  les  bras  en  déclarant  que  c'était  folie.  C'est  pointant  ce 
qui  est  fait.  Le  Pavillon  Français  sera  prêt  dans  quelques  jours,  à 
l'Exposition  de  Bucarest.  Fji  quelques  semaines  il  sera  meublé  et 
présentera  le  spécimen  le  plus  élégant,  le  plus  gracieux,  le  plus  artis- 
tique des  industries  véritablement  parisiennes,  l'ji  un  mois  toute  notre 
Section  est  sortie  de  terre. 

"  Napoléon  disait  à  une  dame  qui  lui  demandait  un  service  :  <(  Si 
«  c'est  possible,  c'est  fait  :  si  c'est  impossible,  cela  se  fera.  » 

«  La  parole  historique  de  l'Empereur  peut  être  la  devise  du  Connlé 
Français.  Nous  n'avons  qu'une  appréhension,  c'est  que  de  nouvelles 
demandes  se  produisent  :  nous  serions  obligés  île  les  ilecliner.  Nous 
faisons  le  maximum,  comme  on  dit,  ou  comme  on  voudrait  puuvdir 
dire  au  théâtre. 

«  Les  Expositions  sont  encore  du  théâtre.  I  )ans  lui  décor  improvisé, 
chaque  nation  vient  jouer  son  rôle.  Les  unes  ont  de  petites  répli- 
ques; les  autres  sont  les  premiers  ténors  et  les  grands  emplois. 

«  Notre  rôle  à  Bucarest  sera  honorablement  et  brillanuneiit 
rempli.  Il  sera  pour  le  Comité  Français  une  nouvelle  occasion  de 
recueillir  les  llatteuses  approbations  auxquelles  l'ont  dès  longtemps 
habitué  son  ingénieuse  activité,  ses  cfTorts  suivis,  son  énergie  et  son 
intelligence  des  affaires. 

«  Il  convient  d'autant  plus  de  nous  féliciter  de  l'heureuse  issue  de 
cette  entreprise  que  notre  abstention,  à   laquelle  on  a  pu  croire,  était 
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accueillie  là-bas  avec  un  douloureux  étonnement.  et  elle  eût  été 
exploitée  par  les  partis  intéressés  à  affaiblir  l'influence  et  le  prestige 
tVançais.  Il  n'en  sera  rien,  heureusement,  et  souhaitons  que  la  parti- 
cipation de  la  France  à  l'Exposition  de  Bucarest  marque  l'aurore  et 
l'ère  nouvelle  de  relations  non  seulement  amicales,  mais  aussi 
commerciales  et  fructueuses  entre  la  HoLunanie  et  sa  grande  sœur 
latine  la  France.  » 

Le  Gouvernement  Roumain  nous  donna  le  terrain  et  y  ajouta  une 
subvention  qui  permit  d'élever  rapidement  un  Pavillon,  grâce  aux 
efforts  de  notre  architecte,  à  Bucarest,  M,  Daniel  Renard. 

Le  Pavillon  Français,  situé  à  droite  de  l^entrée  principale  de  l'Expo- 
sition, se  fit  remarquer  par  son  élégance  et  la  pureté  de  son  st^^le 
Louis  XV,  qui  contrastait  avec  le  stvie  byzantin  et  vieux  roumain  des 
autres  constructions.  Voici  quelques  détails  sur  cet  édifice  : 

Situation.  —  Le  Pavillon  est  situé  à  droite  de  l'entrée  principale  de 
l'Exposition.  Une  large  allée,  précédée  de  mâts  fleuris  et  ornée  de 
statues,  donne  accès  à  l'entrée  principale  ;  du  côté  des  façades  laté- 
rales, des  plates-bandes,  avec  parterre  de  fleurs,  statues,  mâts,  lampa- 
daires. Face  à  la  façade  postérieure,  des  plates-bandes  de  légumineux 
(semence  française!. 

Surface.  —  Le  Pavillon  occupe  280  mètres  carrés.  Les  jardins, 
environ  800  mètres  carrés. 

Distribution  intérieure.  —  On  se  trouve,  en  entrant  par  la  porte 
principale,  dans  un  Hall  de  forme  octogonale  monté  sur  piliers,  que 
relient  quatre  grands  arcs  en  ellipse  et  quatre  petits  en  plein  cintre. 
Une  coupole  rehaussée  de  riches  ornements  et  largement  ajourée 
couronne  le  Hall,  qui  est  le  centre  de  l'ensemble  du  Pavillon.  Autour  de 
lui  rayonnent,  dans  l'axe  transversale  droite  et  à  gauche,  deux  niches 
profondes  éclairées  par  des  baies  à  hauteur  du  plafond  :  elles  ont  été 
disposées  pour  recevoir  de  larges  vitrines  (à  gauche  Révillon,  à 
droite  la  Couture).  Aux  quatre  angles,  sur  les  diagonales,  quatre  petits 
salons,  avec  des  baies  à  8  m.  25  de  hauteur  du  sol.  Les  salons  sont 
tendus  de  toile  peinte  et  plafonds  d'étoft'e.  A  l'opposé  de  la  porte 
d'entrée  se  trouve  l'Annexe,  qui  est  séparée  du  corps  du  Pavillon  par 
un  large  et  profond  passage,  lequel,  par  sa  disposition,  a  permis  d'y 
loger  des  étalages  (à  gauche  Pantin,  à  droite  Cristallerie). 

L'Annexe  est  une  salle  de  5  mètres  sur  Kl  mètres  ayant  une  large 
porte  de  sortie  à  l'opposé  de  la  porte  principale  et  de  nombreuses 
fenêtres  éclairent  cette  attenance. 

Façade  principale.  —  Le  motif  central  se  compose  d'un  péristyle  à 
deux  colonnes  ionique  français  que  précède  un  escalier  dans  toute  sa 
largeur.  La  colonnade  surmontée  d'une  corniche  à  modillons,  avec 
l'inscription  «  France  »  en  lettres  d'or  dans  la  frise,  est  surmontée 
d'une  balustrade  et  d'un  cart(juche  dans  l'axe  aux  initiales  R.F.  Sous 
le  péristyle,  face  à  l'entre-colonnement,  le  mur  est  largement  percé 
par  la  porte  d'entrée  en  bois  et  panneaux  en  fer  forgé:  à  gauche  et  à 
droite,  des  panneaux  enguirlandés.  Ce  motif  du  milieu  est  flanqué  de 
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doux  hauts  pylônes  formés  do  colonnes  accouplées  d'ordre  ionique 
français,  que  couronnent  des  dais  ornés  de  cartouches  et  surmontés  de 
porte-drapeaux. 

Façade  latcrale  dniitc.  —  Dans  son  axe.  un  motif  en  saillie  à 
couronnement  en  arc,  avec  encadrement  de  la  baie  en  guirlandes  et 
prolils.  surmonté  de  cartouches.  Siir  les  côtés,  des  motifs  de  panneaux 
en  creux  et  chambranles  en  saillie  avec  guirlandes  et  clefs  ornées.  Le 
tout  sur  un  socle  haut  à  profil,  couronné  d'une  ba'ustrade  qui  règne 
sur  le  bâtiment. 

Façade  latérale  gauche.  —  Une  ordonnance  de  colonnes  ioniques 
avec  baies  ornées  et  soutenues  aux  angles  par  deux  motifs  en  saillie. 

Façade  postérieure  (de  l'Annexe)  traitée  simplement  sur  socle  haut 
et  couronnée  par  la  corniche  régnante  du  bâtiment.  Escalier  de  sortie. 

Toiture.  —  Le  Pavillon  est  surmonté  d'un  dôme  octogonal,  résul- 
tant de  la  pénétration  du  Hall  dans  la  toiture  :  à  son  faîte  une  hampe 
le  termine. 

Détails  techniques.  —  La  construction  est  posée  sur  pilotis  foncés  à 
2  m.  50  en  terre.  La  carcasse  est  une  charpente  en  bois  équarris,  recou- 
verte à  l'extérieur  d'un  treillis  de  roseaux,  crépis  au  mortier  do  chaux 
grasse,  peints  à  l'eau  couleur  de  pierre.  A  l'intérieur,  sur  volige  sont 
tendues  des  toiles  peintes,  sauf  dans  le  Hall  qui  est  enduit  au  plâtre.  Les 
planchers  en  bois  de  sapin  recouverts  de  linoléum.  Couverture  des 
bas  côtés  en  tôle  peinte   à  l'huile  et   le   dôme   couvert  de  rubero'ide. 

M.  J.  de  Montarnal  organisa  l'aménagemont  intérieur. 

Il  s'agissait  de  meubler  et  de  remplir  ce  bâtiment  avec  autant  de 
hâte  qu'on  mettait  à  l'édifier. 

La  coincidence  de  l'Exposition  Générale  Roumaine  avec  l'Exposi- 
tion de  Milan,  qui  suivait  do  près  l'Exposition  de  Liège  et  celle  de 
Saint-Louis,  fut  une  difficulté  qui  n'arrêta  ni  les  efforts  ni  le  succès. 
Eu  deux  mois,  le  catalogue  des  Exposants  était  prêt,  il  comptait 
20(1  iHims. 
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II 

La  Roumanie  Moderne 


"liST  le  inonioiit  de  ikuis  arrêter  pour  examiner  la  question 
de  savoir  quel  intérêt  peut  avoir  la  France  industrielle  et 
fSSSffgk,  commerciale  à  exposer  en  I^oimianie  et  à  renouer  avec  ce 
pays  des   relations  d'att'aires. 

En  d'autres  termes,  où  en  est  la  Roumanie  contemporaine,  et  t|ue' 
avenir  est-on  en  droit  d'attendre  pour  elle  ? 

L'aimable  Chef  du  service  des  statistiques  au  Ministère  dii  Com- 
merce, de  l'Industrie  et  de  l'Agriculture,  M.  Coleno,  a  publie  îles 
études  et  des  relevés  auxquels  il  faut  se  reporter  pour  admirer  les 
résidtats  merveilleux  constatés  par  les  données  les  plus  récentes.  On 
en  peut  prendre  une  rapide  idée  en  lisant  ce  qu'écrivait  M.  Xenopol, 
Député,  Délégué  en  France  pour  la  signature  de  la  Convention  com- 
merciale franco-roumaine,  en  lyUT  : 

«  Résumons  les  progrès  accomplis  par  notre  pays  au  cours  de  ces 
quarante  dernières  années  : 

<i  l'!n  1866,  la  Roumanie  avait  une  population  de  'i.l  lô.ddl)  âmes:  en 
li)05,  elle  en  avait  6  millions  et  demi.  En  c|uarante  ans,  la  population 
du  pays  a  augmenté  de  'i.HSii.OOU  âmes  environ. 

«  En  1866,  les  terres  ensemencées  ne  couvraient  que  2.2 -.(».( »()()  hec- 
tares de  terrains.  En  1905,  le  fisc  percevait  les  taxes  pi^ur  Ô.ViîS.OOd 
hectares  de  terrains  en  culture.  En  quarante  ans,  la  superficie  des 
terres  cidtivées  a  doublé. 

«  En  1866,  on  avait  récolté  6.4!)().(>ilO  hectolitres  de  blé.  En  IOO,->. 
malgré  la  sécheresse,  on  récoltait  :<6.i2t).U()(l  hectolitres  de  froment. 
Après  quarante  ans,  la  récolte  en  blé  se  trouvait  sextuplée. 

«  En  1866,  on  comptait  à  peine  en  Roumanie  1  .(100  kilomètres  de 
routes  et  chemins  entretenus  par  l'Etat. 

«  En  1905,  le  service  des  ponts  et  chaussées  avait  à  entretenir 
26.5'i3  kilomètres  de  voies  de  communication.  En  quarante  ans,  la 
longueur  des  voies  de  communication  dans  le  Rovainne  était  devenue 
vingt-six  fois  plus  grande. 

«  En  1866,  la  Poste  n'avait  reçu  que3.800.()00  envois  (lettres,  paquets, 
groupes,  etc.)  :   en  1905,  la  Direction  générale  des  postes,  télégraphes 
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et   téléphones   du  Royaume  effectuait  Hl'i  iuillit»i>i  d'envois  de  toute 
nature. 

«  Ko  18G6,  les  lignes  télégraphiques  n'avaient  que  0.089  kilomètres 
de  longueur.  En  1905,  la  longueur  des  fils  télégraphiques  était  de 
18.511  kilomètres:  un  câble  sous-marin  reliait  Constantza  à  Constanti- 
nople,  le  ré.seau  téléphonique  de  Bucarest  comptait  1.440  abonnés,  le 
téléphone  reliait  presque  toutes  les  communes  et  les  moindres  villages 


(Cl.  Laveur.) 


PL.\CE  DU    IHEATRE  NATIONAL   A    BUCAREST. 


du  pays;  au  mois  d'août  1905.  on  inaugurait  la  ligne  téléphonique 
directe  entre  Bucarest  et  Budapest,  et  au  mois  d'août  1})06.  on  inaugu- 
rait une  seconde  ligne  téléphonique  établie  entre  Bucarest  et  la 
Hongrie. 

«  En  1866.  la  longueur  des  voies  ferrées  pouvait  se  mesurer  au 
mètre.  En  1876,  on  comptait  seulement  921  kilomètres  de  chemins  de 
fer,  1.402  kilomètres  en  1886  ;  en  1896,  les  trains  roulaient  sur  2.8J5 
kilomètres  de  voies.  En  1905,  le  Royaume  avait  3.179  kilomètres  de 
voies  ferrées,  et  le  parc  de  la  Direction  générale  des  Chemins  de  fer 
contenait  :  512  locomotives  chauffées  suivant  les  besoins,  au  bois,  au 
lignite,  au  charbon  et  surtout  au  pétrole,  987  wagons  de  voyageurs, 
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10.293  wagons  à  marchandises,  et  d'autres  wagons  spéciaux:  au  tutal 
13.630  véhicules. 

«  Un  service  roumain  de  navigation  maritime  fait  communiquer 
notre  port  de  Constantza  avec  l'Occident  et  avec  l'Orient. 

«  Il  est  vrai  que  la  dette  publique  cjui  n'était  que  de  80  millions  de 
francs  en  186G.  atteignait  1  milliard  et  443  millions  de  francs  en  MM»,'). 
Mais  tandis  qu'en  l.S(i(J,  le  Trésor  n'encaissait  qu'à  grand'peine  59  mil- 
lions de  francs,  en  1905.  le  fisc  établissait  sa  balance  par  231  millicms 
de  francs  en  caisse.  Les  dépenses  globales  ne  s'élevaient  qu'à  225  mil- 
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lions  de  francs,  alors  qu'en  1866,  le  Trésor  n'encaissait  que  59  millions 
de  francs,  et  était  obligé  —  en  faisant  des  dettes  —  de  débourser 
68  millions. 

«  En  18(i6,  les  dépôts  dans  les  Caisses  d'épargne  s'élevaient  au  total 
de  5.089.263  francs.  En  1905,  dans  toutes  les  Caisses  d'Epargne  du 
Royaume,  à  l'inventaire  de  fin  d'année,  on  pouvait  inscrire  :  En  caisse 
41.652.652  francs.  » 

Complétons  ces  données  techniques  par  quelques  appréciations  que 
M.  Jean  Lahovary,  Ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie,  de  l'Agri- 
culture et  des  Domaines,  a  eu  occasion  de  nous  fournir  lors  de  son 
passage  à  Paris.  Leur  provenance  leur  donne  un  intérêt  particulier  : 

«  Après  une  période  de  crise  financière  assez  grave,  la  Roumanie 
traverse  de  nouveau  une  période  favorable  et  paraît  définitivement 
sortie  d'embarras.   Mais  l'alarme  a  été  chaude.   Le  moment   le   plus 
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douloureux,  le  moment  décisif  aussi,  de  la  crise  financière  en  question 
remonte  aux  années  1899-1900. 

«  Dès  1901,  nos  budgets  recommençaient  à  se  boucler  par  un  excé- 
dent de  recettes.  Et  depuis  lors  il  en  a  toujours  été  de  même.  L'année 
1904-1905  a  été  marquée  chez  nous  par  une  sécheresse  terrible,  suivie 
d'une  grave  disette.  Eh  bien,  nous  n'en  avons  pas  moins  enregistré 
cette  année-là  un  léger  excédent  budgétaire.  On  peut  le  dire  :  notre 
système  financier  repose  actuellement  sur  une  base  d'où  l'équilibre 
budgétaire  résulte  forcément.  La  qualité  des  récoltes  influe  d'autre 
part,  il  va  sans  dire,  dans  un  pa^'s  agricole  comme  la  Roumanie,  sur 
le  chiflFre  de  nos  excédents.  Mais  alors  que  les  années  de  bonnes 
récoltes  nous  apportent  de  forts  excédents,  les  années  maigres  lais- 
sent nos  budgets  en  équilibre.  Et  vous  conviendrez  que  c'est  là  un 
grand  résultat.  Le  chiffre  de  notre  excédent  pour  l'exercice  1905-1906, 
clos  le  30  septembre  dernier,  s'élève  à  45.434.000  francs,  sur  un  budget 
total  de  232.620.000  francs.  Cet  excédent  de  45  millions  et  demi  équi- 
vaut —  proportionnellement  —  à  ce  que  représenterait  pour  la  France 
un  excédent  budgétaire  de  700  millions. 

«  Une  charge  fort  lourde  pour  la  Roumanie  et  dont  il  y  a  lieu  de  ne 
pas  méconnaître  l'importance,  consiste  dans  le  chiffre  élevé  de  notre 
dette  publique.  Placée  en  grande  partie  à  l'étranger,  elle  nous  coûte 
une  annuité  de  86  millions.  Mais  à  cette  charge,  il  y  a  deux  compensa- 
tions :  1"  le  fait  C[ue  nous  possédons  le  système  d'amortissement  le 
plus  rapide  d'Europe.  (Sur  une  annuité  totale  de  86  millions,  21  mil- 
lions représentent  en  ce  moment  l'amortissement  annuel  du  capital  de 
notre  dette):  2"  Cette  autre  circonstance  heureuse  cjue  l'iùat  roumain 
dispose  d'un  actif  considérable.  La  plus  grande  partie  de  notre  dette  a 
été  consacrée  à  de  grands  travaux  d'utilité  publique.  Les  chemins 
de  fer  roumains  appartiennent  en  totalité  à  l'Etat  qui  les  exploite 
avec  de  beaux  bénéfices,  surtout  dans  les  années  de  bonnes  récoltes. 
Nous  avons  aujourd'hui  un  réseau  de  voies  ferrées  considérable.  Il  a 
rapporté  l'an  dernier  à  l'Etat  plus  de  24  millions  nets.  L'Etat 
roumain  possède  en  outre  des  domaines  immenses.  Il  est  propriétaire 
d'un  million  et  demi  d'hectares  de  forêts  et  de  terres  labourables 
que  nous  revendons  en  partie  aux  paysans.  Les  immenses  pêcheries 
du  delta  du  Danube  sont  également  propriété  de  l'Etat.  Leur  revenu 
figure  dans  le  dernier  exercice  budgétaire  pour  une  somme  de 
presque  3  millions.  Au  total,  le  revenu  du  ministère  des  domaines 
s'élève  à  29  millions  par  an.  En  réalité,  sur  un  revenu  moyen  de 
250  millions,  plus  de  60  millions  (le  25  0/0  des  recettes)  ne  sont  pas 
demandés  chez  nous  à  l'impôt,  mais  proviennent  de  propriétés  de 
l'Etat  (chemins  de  fer,  domaines,  etc.). 

«  Quelques  mots  maintenant  des  industries  nouvelles  en  voie  de 
création  dans  notre  pays.  L'industrie  du  pétrole  prend  un  immense 
essor.  Il  y  a  moins  de  huit  ans,  notre  production  totale  était  inférieure 
à  20.000  wagons  par  an.  Nous  en  avons  produit  l'an  dernier  65.()00. 
Nous  comptons  en  produire  cette  année  75.0C0.  Nous  arrivons  à  égaler 
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la  Galicie  qui,  jusqu'à  présent,  produisait  en  Europe  la  plus  grande 
quantité  de  pétrole. 

«  Une  autre  industrie  roumaine  en  voie  de  développement  est  celle 
de  la  cellulose.  Une  Société  austro-hongroise  a  demandé  et  obtenu  la 
concession  de  l'exploitation  des  roseaux  dont  le  delta  du  Danube  est 
couvert  et  dont  on  tire  cet  utile  produit.  On  peut  voir  à  l'exposition  de 
Bucarest  des  échantillons  très  remarquables  de  papiers  et  de  toiles 
fabriqués  avec  la  cellulose  roumaine.  La  matière  première  étant  poLir 
ainsi  dire  inépuisable,  la  Roumanie  peut  espérer  que  cette  industrie 
va  prendre  une  grande  importance.  Aux  termes  du  contrat,  conclu 
d'ailleurs  par  mes  soins,  l'Etat  roumain  est  assuré  dune  large  partici- 
pation aux  bénéfices. 

i<  Un  autre  contrat  dont  nous  n'attendons  pas  des  résultats  moins 
heureux  est  celui  que  l'Etat  roumain  a  récemment  passé  avec  une 
Société  anglaise  pour  l'industrie  de  la  viande  conservée.  Vous  savez 
que  depuis  If^Hl,  l'Autriche-Hongrie  avait  fermé  ses  frontières  au 
bétail  roumain.  Nous  avons  même  eu  à  cette  occasion  un  conflit  doua- 
nier avec  l'Autriche,  conflit  qui  dura  de  1886  à  1891.  Aujourd'hui,  de 
pareilles  éventualités  se  trouvent  définitivement  écartées.  Tout  ce  cjue 
la  Roumanie  pourra  produire  en  fait  de  bétail  sera  abattu  et  préparé 
en  Roumanie  par  les  soins  d'une  Société  anglaise,  qui  déversera  ses 
produits  sur  le  marché  britannique. 

«  Pour  conclure  ce  rapide  aperçu  de  la  situation  économique  de 
la  Roumanie,  je  vous  rappellerai  le  spectacle  que  présentait  notre 
récente  Exposition  jubilaire.  Cette  Exposition  était  essentiellement  et  le 
plus  possible  comparative.  Nous  avons  mis  en  regard  ce  qui  se  faisait 
dans  tous  les  domaines  en  Roumanie  il  y  a  quarante  ans,  au  début  du 
règne  du  roi  Charles,  et  ce  qui  s"}-  l'ait  aujourd'hui.  La  comparaison 
est,  j'ose  le  dire,  tout  à  l'honneur  de  notre  nation  et  de  son  roi.  de  son 
admirable  roi  dont  la  haute  intelligence  et  le  rare  esprit  politiciue  ont 
toujours  appuyé  les  initiatives  dignes  d'intérêt  et  assuré  à  notre  pays 
la  trancjuillité  et  la  sécurité  sans  lesquelles  le  commerce,  l'industrie  et 
l'agriculture  n'auraient  pu  prendre  cet  essor  extraordinaire.  Nous 
avons  fait,  avec  la  pleine  approbation  de  notre  souverain,  une  expé- 
rience audacieuse  :  celle  d'un  régime  d'absolue  liberté  dans  tous  les 
d(jmaines.  L'expérience,  on  peut  le  dire  aujourd'hui,  nous  a  réussi. 
Nous  avons  progressé  en  tout  sans  troubles,  rapidement  et  sûrement. 
Notre  éducation  politique  était  à  faire.  J'affirme  qu'aujourd'hui  elle  est 
faite.  Peut-être  la  situation  de  vassalité  qui  nous  était  faite  autrefois 
et  dont  tous  les  patriotes  désiraient  ardemment  la  fin  a-t-elle  été  un 
facteur  utile.  Vous  savez  que  l'adversité  est  la  première  des  éduca- 
trices.  Nous  avons  dû  conquérir  l'un  après  l'autre,  à  force  de  bon 
sens,  de  raison  et  de  persévérance,  les  droits  élémentaires  C[ui  sont 
l'apanage  de  toutes  les  nations  civilisées.  Ce  grand  but  auc{uel  tous 
aspiraient  a  soutenu,  dans  les  moments  difficiles,  les  énergies  natio- 
nales. Ajouterai-je  cjue  le  danger  provenant  de  notre  situation  géo- 
graphique  a  contribué  aussi  à  notre  éducation  politic[ue?  Pour  bien 
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vivre  il  est  utile,  comme  nous  l'enseigne  le  christianisme,  de  penser  à 
la  mort.  L'histoire  de  la  Pologne  était  bien  faite  pour  nous  instruire. 
Nous  avons  compris  la  leçon  de  choses  qui  se  dégageait  de  ce  précé- 
dent. Il  n  est  pas  étranger  à  l'attitude  C|ue  nos  libéraux  à  la  mode  de 
1848,  qui  au  fond  étaient  radicaux  et  républicains,  ont  observée  et 
qui  les  a  poussés,  d'accord  avec  les  conservateurs,  à  fonder  en  1866 
la  monarchie  constitutionnelle  hérédilaire  en  Roumanie,  de  sorte  que 
le  roi  peut  compter  sur  le  loyalisme  absolu  des  deux  grands  partis  qui 
existent  dans  notre  patrie. 

«  Pour  vous  montrer  le  chemin    parcouru,   je  vais  d'ailleurs  vous 
citer  un  fragment  instructif  d'une  description  de  la  Roumanie  tracée 
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par  un  tliplomate  français,  M.  'l'houvenel.  qui  depuis  fut  Ministre  des 
Affaires  étrangères  de  Napoléon  111,  et  qui  en  1839  traversa  notre 
pays  dans  toute  sa  longueur.  Thouvenel  n'apercevait  partout  C|ue  ter- 
ritoires incultes,  champs  en  friches,  terrains  «  où  la  nature  sauvage 
«  avait  repris  ses  droits  ».  Approchant  tle  Bucarest,  il  écrit  :  «  Dans 
«  un  rayon  de  quarante  kilomètres  aux  environs  de  Bucarest,  on  voit 
«  quelques  villages,  mais  bientôt  on  rentre  de  nouveau  dans  un 
«  désert  qui  s'étend  jusqu'à  Braila.  »  Voilà  donc  dans  quel  état  se 
trouvait,  en  1839,  l'année  même  de  la  naissance  de  notre  roi,  ce  pays 
qui,  l'année  passée,  a  produit  36  millions  d'hectolitres  de  blé,  42  mil- 
lions d'hectolitres  de  ma'is  en  1902.  qui  a  exporté  en  1905  près  de 
3  millions  et  demi  de  tonnes  de  marchandises  d'une  valeur  de 
455  millions  de  francs,  dont  le  commerce  extérieur  a  dépassé  en  1893 
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la  somme  de  SOO  millions  île  francs,  dont  la  population  a  atteint  le 
chiffre  de  (>  millions  et  demi  d'habitants  qui  gagne  chaque  année  près 
de  cent  mille  âmes  par  excédent  de  naissances  et  qui  peut,  en  cas  de 
besoin,  mettre  sur  pied  une  armée  de  deux  cent  mille  hommes.   » 

Le  Ministre  des  Finances  vient  de  publier  les  tableaux  statistiques 
du  commerce  extérieur  de  la  l^oumanie  pour  1905.  L'exportation  et 
l'impijrtation  se  sont  élevées  ensemble  à  près  de  7!)")  millions,  soit  de 
beaucoup  le  chiffre  le  plus  considérable  qui  ait  jamais  été  atteint. 
L'importation  y  est  représentée  par  :W7  millions  I  2,  et  l'exportation 
pour  4r)7  millions. 

Les  comptes  de  l'exercice  lyOÔ-lUOfj  viennent  d'être  clos  par  M.  .Io- 
nesco. Ministre  des  Finances.  Ils  témoignent  d'une  situation  finan- 
cière extrêmement  favorable.  Sur  un  budget  des  dépenses  de  2MS  mil- 
lions de  francs,  l'excédent  des  recettes  a  été  de  40  millions,  soit  10  0  0. 
Le  meilleur  exercice  précédent  fut  celui  de  1902-1U03,  où  les  recettes 
furent  de  2'i<S  ni'llions.  tandis  que,  au  cours  de  l'exercice  qui  vient 
de  se  clore,  elles  se  sont  élevées  à  278.  La  bonne  récolte  de  l'an  der- 
nier semble  avoir  été  la  cause  principale  de  cette  prospérité,  qui 
continue  pendant  l'exercice  courant,  puisque  les  recettes  d'avril  à 
octobre  produisent  un  excédent  lie  il  millions  12  sur  les  dépenses. 

Il  3'  a  là  un  état  de  prospérité  qui  ne  peut  nous  laisser  indifférents  et 
qui  est  de  nature  à  solliciter  notre  intérêt. 


Quel  est  l'aspect  du  pays  et  quelle  impression  en  rapporte-t-on  ? 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  embarras  qu'un  Français  peut  écrire  ses 
impressions  au  retour  d'un  voyage  officiel  en  Roumanie,  car  il  y  est 
reçu  avec  de  telles  marques  de  s3-mpathie.  tle  telles  manifestations 
aimables,  qu'il  faut,  pour  le  dire  et  l'imprimer,  braver  le  grief  d'outre- 
cuidance. Je  sais  que  les  hommages  des  Roumains  se  sont  adressés 
par-dessus  ma  tète  à  mon  pa_vs.  Les  Français  sont  fêtés  là  plus  qu'ail- 
leurs, car  la  Roumanie  a  pour  nous  la  cordialité  la  plus  touchante 
nous  serions  des  ingrats  de  l'ignorer  et  de  n'v  pas  correspondre. 

Deux  mots  d'abord  pour  expliquer  cette  svmpathie.  On  peut  l'ap- 
peler une  amitié  fraternelle.  La  race  roumaine,  —  race  résistante  et 
imperméable  que  les  Slaves  ni  les  Turcs  n'ont  jamais  entamée,  —  est 
née  du  croisement  des  Daces  et  des  Romains,  après  la  conquête  de 
'l'rajan.  Cet  empereur  a  peuplé  la  Dacie  conquise  en  transportant  sur 
les  bords  (lu  Danube  des  légionnaires  et  des  colons  pris  en  grande 
partie  dans  la  Prniincia.  qui  est  la  Provence  actuelle.  Par  ainsi,  les 
Roumains  seraient  presque  des  Marseillais. 

Ils  sont  en  tout  cas  des  Latins,  comme  nous.  Ils  sont  nos  frères. 
Nos  ancêtres  communs  ont  joué  ensemble  sur  les  versants  des  Alpes. 
L'Italie   est   leiu'   mère  et   la  n(')tre.    La    Louve  de  liomulus  a   Kguré 
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récemment  avenue  de  TOpéra,  et  elle  se  dresse  aussi  dans  les  champs 
roumains  de  Filaret. 

Il  faut  croire  que  cette  race  latine  est  bien  compacte  et  drue  :  rien 
ne  la  désagrège.  A  travers  les  chocs  et  les  invasions,  les  Roumains 
sont  restés  des  Romains.  Encore  aujourd'hui,  il  y  a  toute  une  province 
de  Hongrie  qui  est  peuplée  de  Roumains  :  c'est  la  Transylvanie.  Il  n'y 
a  et  il  nv  aura  ni  fusion  ni  mélange.  Le  Roumain  reste  indéfiniment 
réfractaire  et  hostile  au  contact  du  Hongrois. 

La  Roumanie  est  la  Gaule  du  Danube.  La  plupart  de  ses  fils  ont  fait 
leurs  études  à  Paris,  connaissent  et  aiment  nos  auteurs,  nos  livres, 
nos  journaux,  nos  revues.  C'est  une  impression  particulière,  quand 
on  a  traversé  l'Europe  Centrale,  en  sortant  de  la  Hongrie,  où  un  Fran- 
çais est  si  dépaysé,  d'arriver  en  Roumanie,  un  pays  où  il  se  retrouve 
comme  chez  lui.  Dans  cette  enclave  latine,  cernée  par  des  Serbes,  des 
Mongols,  des  Bulgares  et  des  Slaves,  un  Parisien  perd  la  notion  de  la 
distance  :  il  n'est  plus  à  l'étranger.  Dans  tous  les  salons,  on  s'exprime 
dans  sa  langue,  et  il  voit  sur  toutes  les  tables  ses  journaux  familiers. 

Ces  Parisiens  d'Orient  fréquentent  assidûment  chez  nous,  et  sont 
nos  cousins  au  plus  proche  degré.  Nos  pères  ont  fait  beaucoup  pour 
leur  indépendance,  qui  trouva  un  champion  dévoué  en  Napoléon  111  : 
Edgard  (Juinet  a  élocjueniment  plaidé  leur  cause,  et  son  nom  baptise 
une  rue  ou  une  place  dans  toutes  les  grandes  villes  :  Michelet  fut  l'ar- 
dent avocat  de  leur  liberté  :  et  il  s'honorait  d'avoir  été  nommé  citoyen 
honoraire  de  Craiova.  Les  Roumainsont  l'originalité  de  cultiver  encore 
la  reconnaissance  des  bienfaits. 

L'affinité  est  telle  entre  eux  et  nous,  qu'ils  constatent  une  supério- 
rité constante  dans  l'esprit  et  les  facultés  des  jeunes  gens  élevés  en 
France.  Les  étudiants,  les  officiers  formés  ailleurs  leur  sont  infé- 
rieurs, parce  qu'ils  ont  grandi  parmi  une  race  qui  leur  demeure  étran- 
gère. 

Ils  font  fête  aux  Français  qui  viennent  leur  faire  visite. 

Le  Président  de  la  Section  Française  arriva  à  Bucarest  le  16  sep- 
tembre. 

»  Il  était  attendu  à  la  gare,  dit  La  Roumanie,  par  un  public  très 
nombreux.  Parmi  les  personnes  présentes  nous  citerons  :  MM.  le 
D'  C.  I.  Istrati,  Commissaire  général  de  l'Exposition;  Al.  Ghyka, 
Secrétaire  général;  M.  Ed.  Redont,  Délégué  de  la  Section  Française  : 
M.  Renard,  Architecte  :  M.  Al.  Davila  ;  M.  Chevalié,  etc.,  ainsi  que 
par  un  grand  nombre  d'étudiants. 

«  A  la  descente  du  train,  M.  le  Président  fut  accueilli  par  des 
hourras  frénétiques.  Puis,  M.  Al.  Mingopol.  Vice-Président  de  l'Asso- 
ciation générale  des  Etudiants,  le  salua  par  l'allocution  suivante 
prononcée  en  français  : 
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i(  Nous  vous  saluons  de  toutes  nos  sympathies  les  plus  respec- 
«  tueuses,  au  moment  où  vous  nous  rev'enez  pour  l'inauguration  du 
«  Pavillon  français  à  TExposition  de  Bucarest. 

«  Nous  vous  saluons  pour  ce  que  vous  êtes,  rir  bonus,  diccndi 
"  peritiis,  et  pour  ce  que  vous  représentez  aujourd'hui,  Monsieur  le 
«  Commissaire  général,  nous  qui  sommes  la  vraie  jeunesse  roumaine, 
«  ardemment  patriote,  mais  gardant  impérissable  le  culte  de  la 
«  famille,  aimant  et  honorant  la  grande  s(fur  latine  qui  nous  a  souri, 
"  qui  nous  a  aidés,  qui  nous  a  instruits,  —  qui  nous  instruit,  nous 
"  aide  et  nous  sourit  encore,  la  France  qui  a  voulu  traiter  notre 
«  Capitale  lointaine  comme  Milan  si  proche  do  ses  frontières  et  ériger 
«  ce  petit  Palais  charmant  qui  sera  au  champ  de  Filaret  —  notre 
"  Champ  de  Mars  —  comme  un  bijou  précieux  sur  le  ciL'ur  d'une 
«  femme. 

0  Là,  vos  grandes  maisons  d'industries  de  luxe,  les  premières  du 
«  monde,  ont  agencé  un  véritable  salon  parisien  d'un  goût  exquis.  — 
«  un  salon  où  l'on  cause  —  et  où  les  Roumains  viendront  vous  dire 
«  que  nous  aimons  passionnément  votre  pays,  ce  que  nous  venons 
«  affirmer  ici,  nous,  membres  de  l'Association  générale  des  Etudiants 
«  roumains,  par  ce  cri  sorti  du  cieur  :  Vive  la  France .'  » 


"  M.  le  Président  remercia  en  quelques  mots,  exprimant  les  vives 
sympathies  de  la  France  pour  la  Roumanie  et  pour  ses  habitants. 
"  Ces  paroles  ont  été  saluées  de  nouvelles  acclamations.  » 

Je  fus  mis  aussitôt  en  rapport  avec  M.  Jean  Lahovary,  Ministre  du 
Commerce,  de  l'Industrie,  de  l'Agriculture  et  des  Domaines,  et 
M.  le  D''  Istrati,  Commissaire  général  de  l'Exposition,  deux  hommes 
éminents,  deux  vrais  amis  de  la  France,  auxquels  je  me  fais  un  devoir 
d'adresser  ici  l'hcjmmage  de  notre  gratitude  pour  leur  accueil  chaleu- 
reux. 
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III 

L'Inau|çuration  de  la  Section  Française 


ixAUGiRATioN  dc  notro  Pavillon  a  eu  lieu  le  21  septembre. 
^  Un  journal  de  Bucarest,   La  RaiDnanic.  édité  en  français, 

a  consacré  une  grande  partie  de  sun  niunéro  du  9/22.  sep- 
tembre 10116  à  ces  fêtes. 

Nous  ne  pouvons  mieu.x  faire  que  de  lui  en  einpriuiter  le  récit  : 

«  Le  «  salon  où  l'on  cause  ».  la  délicieuse  bonljonniére  i-ouis  XVI, 
ne  pouvant  contenir  même  le  c|uart  des  invités  présents.  rinaui.(ura- 
tion  du  Pavillon  de  France  a  eu  lieu  siib  joiv.  en  plein  air,  dans  le 
cadre  formé  par  les  parterres  dessinés  par  Red(jnt  et  fleuris  par 
Kothan. 

»  Les  invitations  étaient  faites  au  nom  du  Ministre  de  France,  pré- 
sident d'honneur,  du  président  et  des  membres  du  Comité  de  la  Section 
française.  On  sait  que  S.  Exe.  M.  Bourgarel  a  dû  courir  au  chevet  de 
son  frère,  victime  d'un  grave  accident  ;  c'est  donc  M.  le  Vicomte  de 
La  Tour  qui,  avec  une  bonne  grâce  charmante,  a  tenu  la  place  du  chef 
de  la  mission  française.  Le  président  eft'ectif  du  Comité  est  M.  Léo 
Claretie,  qui  a  déjà  acquis  tant  de  sympathies  parmi  nous. 

"  Nous  donnerons  simplement  les  noms  de  quelques  personnages 
officiels,  reconnus  dans  la  foule  élégante  qui  se  trouvait  là  :  MM.  les 
Ministres  Général  Mano,  Général  I,ahovary,  Jean  Lahovarj',  D''  Gre- 
ceanu,  S.  S.  l'Evèque  de  Rômnic  :  M.  Gr.  Ghica,  Ministre  de  Roumanie 
à  Paris  :  MM.  les  Secrétaires  généraux  Raclitivan  et  Ilurmuzescu  : 
MM.  Sfetescu  et  Dém.  Morouzi  :  MM.  Al.  Ciurcu,  Gr.  Cerkez,  Balti- 
neanu,  N.  Xenopol,  G.  Assan,  D'  Obreja,  Tresnea-Greceanu, 
V.  Rosetti,  G.  Stroescu,  N.  Constantinescu  :  Itnit  le  haut  personnel 
du  Commissariat  général  de  l'K.xposition,  le  D'  Istrati  en  tète  ;  des 
hommes  ayant  occupé  des  situations  considérables  comme  MM.  l'.m. 
Porumbaru,  Tr.  Djuvara,  etc. 

«  Parmi  les  étrangers  nous  mentionnerons  la  présence  de  M""'  Bour- 
garel, fenune  du  Ministre  de  France,  et  iki  Comte  di  San-Martino, 
et,  en  ce  qui  concerne  les  Français,  nous  désignerons  en  bloc  tous 
les  congressistes  de  cette  nationalité  déjà  arrivés  à  Bucarest  pour  les 
grandes  assises  de  la  propriété  littéraire  et  artistique,  avec  une 
exception  en  faveur  de  M.  Camille  Flammarion,  très  entouré.  —  .sic 
itiiv  ad  astra. 

«  Beaucoup  de  dames,  étrangères  et  roumaines,  donnaient  à  la  fête 
un  cachet  d'élégance  tout  à  fait  caractéristique. 

<•   Quatre  musiques   nulitaires    réunies  en   un  seul  corps  ont  versé 


34  EXPOSITION    INTERNATIONALE 

sur  cette  belle  solennité  des  torrents  d'harmonie  —  la  pluie  n'est 
venue  que  beaucoup  plus  tard,  tout  à  la  fin  du  banquet  de  l'hôtel  du 
Boulevard.  Après  l'exécution  de  l'hymne  jubilaire,  tandis  que  l'ob- 
jectif de  M.  Chusseau-Flaviens  travaillait  pour  les  grands  périodiques 
illustrés  de  Paris,  M.  le  Vicomte  de  La  Tour,  chargé  d'affaires  de 
France,  a  prononcé  le  beau  discours  suivant  : 


«  Monsieur  le  Ministre, 
«   Mkssieurs, 

«  L'absence  à  cette  cérémonie  du  Ministre  de  la  Républicjue,  appelé 
«  subitement  et  retenu  en  France  par  le  grave  état  de  santé  de  son 
«  frère,  est  ici  unanimement  ressentie,  mais  nul  ne  prend  plus  à  cœur 
«  ces  circonstances  que  M.  Bourgarel  lui-même  :  il  m'a  invité  à 
«  exprimer  à  Votre  Excellence  son  profond  regret  de  ne  pouvoir,  avec 
«  les  organisateurs  de  notre  participation  à  l'Exposition  générale 
«  roumaine,  la  recevoir  aujourd'hui  au  Pavillon  de  France. 

«  Chargé  de  représenter  officiellement  la  Légation  de  la  République 
«  à  l'inauguration  de  la  Section  française,  mon  premier  et  agréable 
«  devoir  est  de  saluer  respectueusement  les  Membres  éminents  du 
«  gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Roi,  Leurs  Excellences  M.  le  Prési- 
«  dent  du  Conseil,  Ministre  de  la  Guerre,  M.  le  Ministre  des  Aft'aires 
«  étrangères,  Votre  Excellence,  ainsi  que  M.  le  Commissaire  général 
«  de  l'Exposition  et  ses  dévoués  collaborateurs,  et  de  les  remercier 
«  d'avoir  bien  voulu  honorer  de  leur  présence  cette  réunion. 

«  Le  Pavillon  que  nous  inaugurons  a  pour  objectif  d'affirmer  les 
«  sympathies  indestructibles  qui  existent  entre  deux  peuples  de  même 
«  race  et  de  même  culture.  Edifié  en  quelques  semaines  comme  par 
«  enchantement,  expression  d'un  v(eu  exaucé  aussitôt  que  conçu,  il 
«  traduit  l'élan  spontané  d'un  groupe  important  de  Français  désireux 
«  de  saisir  une  occasion  sans  pareille  pour  manifester  à  la  Roumanie 
«  leur  affection  et  leur  reconnaissance.  Le  temps  manquait  pour  faire 
«  plus  grand  et  plus  complet,  mais  si  la  maison  est  petite,  du  moins 
«  elle  a  la  rare  bonne  fortune  d'être  remplie  d'amis  véritables.  Partout 
«  où  ils  se  rencontrent,  les  petits-fils  des  Gaulois  et  les  descendants 
«  des  légionnaires  de  Trajan,  obéissent  aux  mêmes  et  nobles  aspira- 
«  tions,  fraternisent  dans  la  recherche  d'un  même  idéal.  Chez  nous, 
«  l'élite  de  votre  studieuse  jeunesse  nous  apporte  depuis  longtemps  la 
«  plus  louable  émulation  dans  l'étude  en  commun  du  droit,  des  lettres, 
«  des  sciences  et  des  arts. 

"  Les  Français  n'apprécient  pas  moins  votre  belle  patrie,  où  la 
«  grandeur  des  régions  alpestres  s'unit  à  la  douceur  des  plaines 
«  fertiles,  ce  paisible  ro^-aume  où  toutes  les  entreprises  commerciales 
«  et  industrielles  s'installent,  se  développent  et  prospèrent  dans 
«  l'ordre  et  la  sécurité,  où  la  lutte  pour  la  vie  a  moins  d'àpreté,  où  le 
«  travail  persévérant  trouve  sûrement  sa  récompense. 
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«  Dans  lin  esprit  d'afl'ectucLisc  estime  et  tie  curdiale  fraternité  et 
pour  connaître  l'accueil  chaleureux  fait  à  ses  enfants  sur  ce  sol 
hospitalier,  la  France  vient  d'offrir  aujourd'hui  à  la  Roumanie  ce 
bouquet  de  ses  produits  les  plus  délicats,  s'associant  ainsi  à  sa  joie 
et  fêtant  avec  elle  le  brillant  succès  qu'est  rExposition  jubilaire. 
«  Par  l'harmonie  des  lignes,  la  splendeur  des  palais  et  des  édifices, 
le  savant  et  pittoresque  dessin  des  jardins  et  du  parc,  elle  offre  un 
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ensemble  imposant  et  original  qui  attire  et  charme  le  visiteur  ;  mais 
ce  qui  l'impressionne  surtout,  c'est  le  magnifique  essor  pris  par  le 
travail  national  et  l'activité  qu'il  constate  dans  toutes  les  branches 
de  la  production,  agriculture,  industrie  et  commerce. 
«  Sous  le  sceptre  paternel  d'un  Souverain  aimé  et  vénéré,  le  peuple 
Roumain  a  marché  d'un  pas  rapide  et  sur  dans  la  voie  du  progrès 
et  c'est  l'ceuvre  féconde  de  quarante  années  que  synthétise  et 
consacre  l'Exposition  organisée  pour  célébrer  le  règne  glorieux  du 
Roi  Carol. 
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«  L'énergie  et  la  volonté  que  dénote  une  telle  initiative  attestent 
«  aux  veux  du  monde  la  vitalité  d'une  race  ardente  et  fière,  toujours 
i<  prête  à  s'inspirer  dans  les  luttes  pacifiques  du  vieil  adage  inscrit  au 
'•  Champ  de  Filaret  magiquement  transformé:  «  Labor  omnia  vincit.  » 


i<  Pendant  que  les  acclamations  et  les  applaudissements  saluaient 
cette  pérorais(jn,  les  musiques  ont  attaqué  I Hymne  royal  de 
Roumanie. 

"   Quand  s'est  apaisé  l'orage  des  cuivres.  M.  Léo  Claretie.  Président 
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du  Comité  de  la  Section  française,  a  pris  la  place  de  M.  de  La  Tour 
sur  les  marches  du  Pavillon  qui  servaient  d'estrade  aux  orateurs  et  a 
mis  sa  belle  diction  de  conférencier  au  service  de  l'éloquente  page  que 
voici  : 
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«  Monsieur  le  Président  dc  Conseil, 

«  Messieurs  les  Membres  du  Gouvernement, 

«  Monsieur  lk  Commissaire  général, 

Il  Mesdames,  Messieurs, 

«  .1  ai  l'honneur,  au  nom  du  Comité  français,  et  sous  le  haut  patro- 
«  nage  de  M.  le  Ministre  du  Commerce  de  la  République  française, 
«  de  proclamer  l'ouverture  du  l'avillon  de  la  France  à  l'Exposition 
«  générale  de  Bucarest. 

«  Notre  première  pensée  ira  d'abord  à  l'Auguste  Souverain  qui 
«  préside  aux  destinées  de  la  Roumanie.  Nous  nous  inclinons  avec 
«  respect  devant  Sa  Majesté  le  Roi  Carol  I'',  dont  le  nom  restera 
«  attaché  à  cette  belle  manifestation  pacific(ue,  qui  fait  pendant,  sur 
(c  ce  versant  de  son  règne,  aux  exploits  des  débuts  de  ce  Héros  et  de  ce 
«  Sage. 

«  Nous  associons  à  cet  hommage  Sa  Majesté  la  Reine  Elisabeth, 
«  qui  inspire  à  tous  ceux  qui  l'approchent  un  sentiment  de  respect 
«  pour  sa  dignité,  d'admiration  pour  son  talent,  de  reconnaissance 
«  pour  sa  bonté.  Nous  rendons  honneur  à  cette  Souveraine  que  le 
«  génie  a  effleurée  de  son  aile,  et  nous  répandons  devant  cette  Muse 
«  royale  les  roses  effeuillées  de  notre  dévotion. 

«  Un  rav'on  de. beauté  et  d'art  éclaire  la  famille  royale  de  Roumanie. 
«  Qu'il  me  soit  permis  de  déposer  ici  le  tribut  de  la  France,  patrie  des 
«  Arts,  devant  Leurs  Majestés  et  devant  Leurs  Altesses. 

"  Notre  hommage  va  aussi  remercier,  en  la  personne  de  Son 
«  Excellence,  le  Président  du  Conseil,  le  Gouvernement,  dont  les 
«  Ministres  éminents  ont  bien  voulu  rehausser  par  leur  présence 
"  l'éclat  de  cette  cérémonie,  en  particulier.  Son  Excellence  le  Ministre 
«  de  l'.Agriculture  et  des  Domaines,  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  le 
«  créateur,  le  poète  pourrait-on  dire,  de  cette  belle  féerie  t(jute  pétrie 
«  de  réalité  :  et  à  ses  côtés,  M.  le  Commissaire  général,  dont  le 
«  dévouement  toujours  aimable  a  su  être  à  la  hauteur  d'une  tâche 
«  ardue  et  complexe. 

«  Notre  pensée  n'oubliera  pas  M.  le  Ministre  de  France  retenu  lojn 
«  de  nous.  Nous  associons  par  le  cicur,  à  cette  fête,  notre  éminent  et 
«  aimable  Président  d'honneur.  11  vous  eût  dit  combien  c'est  une  joie 
«  pour  nous.  Français,  d'avoir  pu  prendre  ici  notre  place.  Nous 
«  n'oublions  jamais  que  des  affinités  de  race  et  d'origine  ont  scellé 
«  entre  Roumains  et  Français  une  sympathie  naturelle,  que  les  années 
«  ni  les  événements  ne  peuvent  entamer.  Nous  l'acceptons,  et  nous  la 
«  cultivons  pour  notre  part  sans  restriction  ni  réserve,  car  la  vraie  et 
«  sainte  amitié  respecte  la  personnalité  des  peuples  et  les  droits  du 
«  patriotisme. 
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a  A  notre  joie  de  ce  jour,  il  se  mêle  un  léger  regret,  celui  de  n'avoir 
«  pas  eu  le  temps  d  élever  sur  ce  sol  un  Pavillon  plus  vaste.  Mais, 
«  dans  l'espèce,  la  modestie  même  des  proportions  devient  un  gage 
«  et  une  preuve  de  notre  intérêt  et  de  notre  amitié.  En  deux  mois, 
«  nous  avons  dû  établir  les  plans,  réunir  les  exposants,  expédier  les 
«  caisses,  installer  :  et  nous  voilà  prêts,  grâce  au  Comité  français  des 
«  Expositions  à  l'Etranger,  qui  travaille  sous  l'active  et  vigoureuse 
«  direction  de  son  Président,  M.  le  Sénateur  Emile  Dupont.  Il  appar- 
«  tenait  à  cette  puissante  organisation  d'improviser  en  un  si  court 
«  laps  de  temps,  et  à  2,000  kilomètres  de  Paris,  une  Section  française 
«  à  peine  ébauchée  d'abord  par  de  précieuses  initiatives  privées, 
(I  auxquelles  nous  rendons  ici  le  tribut  de  notre  gratitude. 

(I  Je  puis  dire  que  s'il  se  fût  agi  d'un  autre  pays,  le  Comité  français 
«  eût  décliné  la  tâche  d'assumer  une  si  périlleuse  responsabilité  qui 
«  pouvait  conduire  à  une  déception  ou  à  un  échec.  Mais  il  s'agissait 
«  de  la  Roumanie,  et  toutes  les  bonnes  volontés  en  France  se  sont 
«  évertuées  pour  faire  l'impossible.  Le  Gouvernement  a  secondé  les 
«  efforts  des  organisateurs,  qui  ont  aussitôt  trouvé,  et  dans  les  sphères 
«  les  plus  hautes,  les  concours  les  plus  spontanés.  Notre  crainte  fut 
«  qu'un  instant  il  ne  se  produisit  trop  de  demandes,  pour  l'espace 
«  mesuré  dont  nous  disposions. 

«  La  France  est  quelquefois  accusée  d'indifférence  envers  la 
«  Roumanie.  Rien  ne  serait  plus  injuste  qu'un  pareil  grief.  La  preuve 
M  est  que  nous  voici.  Ce  n'est  pas  l'intérêt  qui  nous  a  guidés.  La 
<(  France  est  loin,  et,  entre  elle  et  vous,  d'autres  peuples  sont  mieux 
«  placés  pour  drainer  les  affaires.  Les  Français  sont  d'ailleurs  de 
«  médiocres  exportateurs.  Il  faut  bien  l'avouer.  Ils  se  dérangent  peu 
«  et  mal,  et  sont  aussi  timides  pour  se  déplacer  eux-mêmes,  que  pour 
«  faire  voyager  leurs  capitaux. 

«  Nous  sommes  ici,  pour  qu'il  ne  fût  pas  dit  que  la  Roumanie  avait 
«  adressé  à  la  France  un  appel  qui  n'aurait  pas  été  entendu. 

«  Nous  sommes  ici,  parce  que  nous  avons  plaisir  à  nous  retrouver 
«  au  milieu  de  frères  lointains,  avec  qui  nous  avons  passé  notre 
«  enfance  ensemble,  sur  les  flancs  des  Alpes  de  Provence,  au  temps 
«  de  Trajan,  des  Daces  et  des  Romains,  nos  pères. 

"  La  manifestation  d'aujourd'hui  n'a  pas  seulement  ce  sens  amical. 
«  Elle  peut  être  le  signal  d'une  ère  nouvelle,  qui  mettra  nos  deux  pays 
«  non  seulement  en  relations  de  cordialité  mais  en  relations  d'affaires. 
«  La  Roumanie  marche  à  pas  de  géant  vers  le  progrès  :  elle  est  à  présent 
«  grande  ouverte  à  la  vie  industrielle,  qui  va  compléter  et  décupler 
«  ses  richesses  agricoles.  La  France  laborieuse  ne  saurait  se  désinté- 
«  resser  de  cette  activité  féconde,  et  nous  espérons  cjue  l'Exposition 
«  générale  roumaine  marquera  le  début  d'importantes  et  fructueuses 
«  transactions  commerciales,  entre  deux  nations  qui  sont  faites,  pour 
«  échanger  entre  elles,  non  seulement  leurs  sentiments,  mais  aussi 
«  leurs  richesses. 
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«  C'est  cet  espoir  que  l'avenir  nous  fait  entrevoir.  Puisse-t-il  se 
«  réaliser,  et  apporter  cette  utile  consécration  à  nos  sympathies. 

«  En  vous  remerciant,  Mesdames,  Messieurs,  pour  le  précieux 
«  témoignage  de  votre  présence,  je  me  fais  l'interprète  de  mes 
«  compatriotes  en  exprimant  nos  V(eux  pour  la  grandeur  de  la 
«  Roumanie,  pour  le  succès,  déjà  affirmé  et  confirmé,  de  l'Exposition 
«  générale  roumaine,  pour  la  perpétuité  de  l'amitié  durable  entre  n(js 
«  deux  pays  :  France  et  Roumanie.  » 


(Cl.  .1/.  /).) 
•M.  JE.\N   I.AHOV.UtV.   MIMSrUF.  1)1     lOMMERCE. 


«  La  grande  voix  de  la  Marseillaise  a.  cette  fois,  éveillé  tdiis  les 
échos  du  Champ  de  Filaret.  tandis  qu'on  se  pressait  autour  de  M.  Léo 
Claretie,  qui  a  reçu  de  précieuses  félicitations. 

«  Mais  déjà  M.  Jean  Lahovary  tirait  un  papier  de  sa  poche,  et  celui 
qui  triompha  si  souvent  aux  concours  généraux  des  Ivcées  de  Paris 
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nous  fit  entendre  une  parole  si  française  que  l'analyste  le  plus  subtil 
n'aurait  pu  y  trouver  même  cette  petite  saveur  exotique,  ce  je  ne  sais 
quoi  dont  on  discerne  la  trace  dans  tout  discours  prononcé  dans  une 
langue  étrangère,  même  possédée  en  perfection. 


«   MoNsiEfR  LE  Chargé  d'affaires, 
"  Monsieur  le  Président, 

«  Je  suis  heureux  de  saluer  au  nom  de  S.  M.  le  Roi,  les  représen- 
«  tants  de  la  France  et  d'assister  à  l'inauguration  du  charmant  Pavil- 
'<  Ion  de  votre  Exposition. 

«  Si  votre  maison  est  petite,  elle  est  précieuse  par  les  produits 
«  exquis  du  goût  et  de  l'art  français,  et  surtout,  comme  vous  le  dites 
«  si  bien,  parce  qu'elle  est  remplie  d'amis  véritables  et  sincères. 

«  Quant  à  moi,  je  vous  dirai  que  si  nous  voulions  bâtir  une  maison 
«  pour  loger  tous  les  amis  que  la  France  compte  en  Roumanie,  la 
«  maison  devrait  être  très  grande  et  il  nous  arriverait,  comme  pour 
«  n((tre  première  Exposition,  d'être  obligés  d'y  ajouter  sans  cesse  de 
"    Hduvelles  bâtisses  et  de  dépasser  tous  les  devis. 

"  Le  peuple  roumain  n'oublie  pas  qu'aux  heures  difficiles  où  il  a 
<(  commencé  à  lutter  pour  la  régénération  et  pour  la  constitution  de 
«  l'Etat  roumain  moderne,  il  a  trouvé  dans  la  France,  dans  ses  pen- 
te seurs,  dans  ses  publicistes,  dans  ses  gouvernements,  l'appui  le  plus 
«  constant  et  le  plus  généreux. 

«  Comme  vous  le  rappelez,  d'autres  liens  encore  nous  rattachent 
«  étroitement  à  la  France  :  communauté  de  race,  affinité  d'esprit, 
«  sympathies  naturelles,  qui  font  cjue  les  deux  peuples  sont  faits  pour 
«  se  comprendre  et  pour  s'aimer. 

«  C'est  à  la  France  surtout  que  nous  devons  le  premier  développe- 
«  ment  de  notre  culture  intellectuelle  moderne  :  c'est  à  elle  que  nous 
(i  avons  emprunté  nos  lois,  nos  institutions  fondamentales  :  la  grande 
«  semeuse  d'idées  généreuses  et  nobles  a  lancé  jusque  sur  les  bords 
«  lointains  du  Danube  la  graine  qu'elle  répand  à  pleines  mains  dans 
«  sa  marche.  Cette  graine  est  tombée  dans  un  sol  fécond  ;  elle  a  levé, 
"  elle  a  donné  une  moisson  abondante,  et  nous  pouvons  dire  avec 
«  fierté  et  reconnaissance  que  notre  jeune  civilisation  est  fille  de  la 
"  France,  et  nous  avons  la  confiance  que  la  mère  sera  fière  de  son 
«  enfant. 

«  Beaucoup  des  nôtres  sont  élèves  de  vos  écoles,  sont  camarades 
«  des  hommes  éminents  qui  honorent  le  nom  français  :  à  leur  .sympa- 
«  thie  naturelle  se  joint  le  sentiment  de  gratitude  et  d'aft'ection  cju'on 
"  conserve  toujours  pour  la  nation  charmante  et  douce  qui  fait  bon 
i<  accueil  à  tous,  qui  nous  a  accueillis  comme  ses  enfants  et  que  nous 
«  avons  aimée  comme  on  aime  une  mère  d'adoption. 
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«  Nous  vous  connaissons  bien  :  en  France,  on  nous  connaît  un  peu 
i(  moins  :  puisse  cette  Exposition  inspirer  à  vos  compatriotes  le  désir 
«  de  venir  nous  voir  plus  souvent,  de  nous  étudier,  de  nous  connaître 
«  aussi,  et  de  développer  ainsi,  pour  le  plus  grand  bien  des  deux 
«  peuples,  non  seulement  les  relations  d'affaires,  mais  surtout  les 
«  relations  d'amitié  et  de  cordialité. 

M  Vivent  le  Président  et  le  Gouvernement  de  la  République  fran- 
«  çaise  I 

«  Vivent  la  France  et  le  Peuple  français  !  » 


«  Vive  la  France!  »  criaient  mille  voix. 

«  M.  le  D'^  Istrati  a  clos  excellemment  cette  série  de  discours.  Le 
distingué  chimiste  qui,  ayant  découvert  une  substance  tirée  du  liège, 


Cl.  m 

D'     ISIHATI. 
CO.M.MISSAUIE  (;ÉNÉRAL  DE  l'eXTOSITIDN   GÉ.N'ÉHALE  nOl'.M.UNE. 


l'a  baptisée  la  «  irancéine  <>,  en  souvenir  des  maîtres  qui  l'ont  initié  à 
une  science  dans  laquelle  il  s'est  fait  un  nom,  M.  le  D""  Istrati  était 
doublement  qualilié  pour  remercier  le  Comité  de  la  Section  française. 
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«  Monsieur  le  Chaugé  d'affaires. 
«  MoNsiELR  LE  Président, 
«  Mesdames,  Messieurs, 

«  Je  suis  on  ne  peut  plus  heureux  de  prendre  la  parole  à  cette  occa- 
II  sion. 

Il  Avec  l'ouverture  du  Pavillon  Français.  nf)us  célébrons  non  seule- 
«  ment  le  dernier  acte  de  la  réalisation  matérielle  de  notre  Exposition, 
«  mais  aussi  l'accomplissement  du  plus  grand  désir  que  j'aie  formé, 
«  celui  de  voir  surtout  la  France  prendre  part  à  notre  grande  manifes- 
i<  tation  nationale,  culturale  et  économique. 

■'   Sans  votre  beau  Pavillon,  notre  Exposition  n'eût  pas  été  complète. 

«  On  n'aurait  jamais  pu  s'imaginer  chez  nous  une  manifestation 
Il  culturale  et  nationale  et  surtout  une  manifestation  latine  ,  sans  la 
Il  présence  de  la  grande  et  noble  sieur  aînée. 

»  Ceux  qui  nous  connaissent  savent  combien  le  sentiment  de  la  lati- 
II  nité  est  cher  à  notre  cieur  et  quelle  grande  place  occupe  la  France 
Il  dans  ce  sentiment  qu'elle  incarne  pour  nous. 

c<  Nous  savons  ce  que  nous  devons  à  la  culture  libérale  française,  à 
Il  l'école  de  la  libre  pensée,  du  droit  des  gens,  toutes  fleurs  poussées 
«  sur  le  sol  français,  grâce  à  tant  de  travail  désintéressé,  et  à  tant  de 
Il  nobles  sacrifices. 

Il  1854,  alors  que  Napoléon  III  et  la  France  nous  rendaient  une 
«  partie  de  la  Bessarabie,  est  une  date  encore  historiquement  bien 
«  proche. 

«  1856,  et  surtout  1850,  moment  cher  entre  tous,  quand  l'union  des 
«  Principautés,  source  de  tout  le  bien  dont  nous  jouissons  actuelle- 
(I  ment,  eut  lieu,  sont  à  l'origine  de  notre  génération  actuelle. 

«  1866  enfin,  lorsque  en  grande  partie  et  toujours  grâce  à  Napo- 
II  léon  III,  le  prince  Charles  de  Hohenzollern  se  décida  à  accepter  la 
«  couronne  d'un  pays  à  peine  né,  pour  la  transformer  bientôt  en  la 
Il  couronne  d'acier  du  Royaume  de  Roumanie,  sont  des  moments 
Il  historiques  d'un  peuple  libre  ;  le  peuple  roumain  ne  saurait  jamais 
«  les  oublier. 

Il  Voilà  pourcjuoi,  et  dès  le  commencement,  la  place  d'honneur  vous 
«  a  été  ménagée  ici;  voilà  pourquoi  nous  sommes  fiers  et  heureux  de 
Il  vous  voir  vous  associer  de  grand  cteur  à  notre  fête  :  voilà  pourquoi, 
«  en  vous  remerciant  au  nom  du  pavs  entier,  je  ne  puis  mieux  faire 
«  que  de  vous  dire  de  tout  cieur.  cette  parole  chère  à  tous  les  Fran- 
«  çais,  comme  à  tous  les  Roumains  : 

Il  Vive  la  France  1 

Il  Messieurs, 

«  J'ai  encore  à  accomplir  un  agréable  devoir,  celui  de  remercier 
«  toutes  les  personnes  qui  ont  le  plus  fait  pour  organiser  par  leur 
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«  intelligent  concours  ce  beau  Pavillon,  C(ui  est  une  perle  de  notre 
»   Exposition. 

«  Je  remercie,  en  même  temps,  les  exposants  français  pour  le  sacri- 
«  fice  qu'ils  ont  fait  en  se  rendant  à  Bucarest,  et  je  n"ai  qu'un  seul 
«  souhait,  c'est  que  cette  fête  fraternelle  resserre  encore  davantage,  si 
"  c'est  possible,  les  liens  de  sang,  de  sympathie,  d'estime  et  de  recon- 
(I  naissance  qui  nous  lient. 

«  Me  considérant  ici  comme  sur  le  sol  français,  je  ne  peux  mieux 
«  terminer  qu'en  vous  priant,  Messieurs,  de  vous  associera  moi  pour 
«  dire  : 

«  Vive  M.  le  Président  de  la  République  française  ! 

«  Vive  la  France  !  » 

«  Une  fois  encore  la  Marseillaise  retentit,  mais  non  avec  des  inten- 
tions de  Chant  du  départ,  car  la  visite  du  Pavillon  a  suivi  ce  dernier 
discours. 

»  On  a  beaucoup  admiré  l'ordonnance  générale,  le  goût  des  instal- 
lations et  les  objets  exposés. 

«  Mais  après  les  hymnes  nationaux,  on  aurait  pu  chanter  les  cou- 
plets bachiques  de  Panard  et  de  Désaugier,  car  déjà  le  Champagne 
pétillait  dans  les  verres.  M.  le  général  Mano,  Président  par  intérim  du 
Conseil  des  Ministres,  a  levé  le  sien,  au  nom  du  Gouvernement  rou- 
main, en  l'honneur  du  Président  de  la  République  française. 


(Cl.  U.  Kijiard.i 
EN-TÊTE  nu    MENU    IIV   BANyUET. 

«  On  s'est  séparé  à  G  heures,  non  sans  esprit  de  retour,  car  nous 
pouvons  prédire  au  Pavillon  de  France,  né  avec  l'équinoxe  d'automne, 
un  succès  qui  rejaillira  sur  l'Exposition  tout  entière.  C'est  un  mets 
nouveau  qui  va  stimuler  les  appétits  les  plus  blasés. 

«  Mais,  en  fait  d'appétit,  il  faut  songera  passer  le  frac  pour  le  dîner 
offert  par  le  Comité  de  la  Section  française. 
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«  Une  table  en  fer  à  cheval,  élégamment  fleurie  sous  un  ruisselle- 
ment de  lumière,  occupe  toute  la  salle  de  marbre  du  grand  hôtel  du 
Boulevard. 

<i  Au  centre  de  la  table,  M.  Léo  Claretie,  faisant  les  honneurs  du 
banquet:  à  sa  droite.  S.  E.  le  Général  Mano,  Président  du  Conseil  des 
Ministres  :  M.  Soleau  :  S.  E.  le  Général  Lahovarv.  Ministre  des 
Affaires  Etrangères,  que  la  mort  vient  denlever  à  l'estime  de  tous  et 
à  l'affection  de  ses  amis:  le  Vicomte  de  La  Tour.  Ministre  de  France 
par  intérim  :  S.  E.  M.  Vladesco  :  à  sa  gauche.  S.  E.  M.  Jean  Lahovarv, 
Ministre  du  Commerce:  le  Comte  di  San-Martino:  M.  le  D'C.  Istrati: 
Maillard  :  M.  Dissesco,  ex-Ministre  de  l'Instruction  Publique  : 
F.  Sfetesco  :  S.  E.  M.  Greceano,  Ministre  de  la  Justice  :  Maison 
de  S.  M.  le  Roi:  Maison  de  S.  A.  R.  le  Prince  :  MM.  Barthaumieux: 
E.  Redont,  Al.  Ciurco,  Prince  D.  Morouzi,  Préfet  de  Police,  J.  Bra- 
tiano,  Juvara,  Pingault,  C.  Flammarion,  Monduit,  Al.  Davila,  Direc- 
teur des  Théâtres  Ro^-aux,  Gr.  Cerkez.  Tresnea-Greceano,  le  Général 
Gheorghiu,  Al.  J.  Gln'ka,  Hurmuzesco,  G.  Assan,  N.  Cosacesco, 
N.  Jonesco,  le  D'  Stefanesco,  Al.  Xenopol,  F.  Damé,  Directeur  de 
la  Roumanie  :  J.  Berindey.  Cazimir.  Pellerin.  Renard.  Architecte  du 
Pavillon  Français:  J.  Brun.  Jobin.  Holban.  Grant.  Nicoleanu,  Capi- 
taine Mano,  O.  Briol,  Gr.  Ventura.  Procopiu.  directeur  de  l'Indépen- 
dance Roumaine  :  Deleitre.  Commandant  Margaritcsco.  H.  Catargi, 
J.  Bacalhasa,  Greceano,  CapitaineGhimpa.Zanesco,  Visan,  Herdlicka, 
Chevalié,  Moriseh,  A.  Starck,  J.  Redont,  Chusseau-Flaviens,  Tomu- 
lesco,  Pinkus,  Rothan.  Lieutenant  Costiesco.  Rizo,  ,T.  Starck.  Jonesco- 
Valcea,  Moreau,  Guillaume,  A.  Rasvanesco,  Mingopol.  C.  Rasva- 
nesco,  les  Directeurs  du  Moniteur  Officiel,  du  l'atriotul.  ilu  Tara, 
du  Secolul.  de  VUnivcrsul,  de  YAdcrurul.  du  Vointa  Xationala.  du 
Curierul  Financier. 

«  S'étaient  excusés  pour  absence  de  Bucarest  : 

«  MM.  Kalindero,  Directeur  des  Domaines  de  la  Couronne  :  Général 
Preboiano  :  Général  Robesco  :  Général  Mavrocordato:  Comte  Dall- 
Orso,  le  sympathique  Secrétaire  des  Commandements  de  S.  M.  la 
Reine  :  Lecomte  du  Nouy,  notre  dévoué  Délégué,  le  Grand  Restaura- 
teur de  la  Roumanie  artistique  :  Zanesco,  etc. 

"  Les  musiques  réunies  des  21",  22"  et  24"  d'infanterie,  sous  la  direc- 
tion du  commandant  Margaritescu,  ont  exécuté  avec  brio  un  beau 
programme,  exclusivement  français,  dont  voici  la  composition  : 

1.  .Sambre  et  .Vt'K.sc,  niai-che  (Planquette    ; 

2.  Fantaisie  .sur  le  liai  de  Lahore  (Massenet)  ; 

3.  Pot  poiirri  sur  le  Petit  Duc  (Lecoq): 

4.  Danse  Macabre,  poème  symphonique    .Saint-Saëns)  ; 

5.  Lettre  A  Manon  (Giliet)  : 

6.  Fantaisie  sur  Manon  (Massenet)  ; 

7.  Marche  solennelle  ttu  .Jubilé  i^Iargaritescu). 

«  De  nombreux  toasts  ont  été  portés. 
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"  M.  le  V'icomte  de  La  Tour,  chargé  d'aftiiires  de  France,  a  bu  à 
Leurs  Majestés  Roumaines  :  M.  le  Général  Mano,  Président  du  Con- 
seil par  intérim  et  Ministre  de  la  Guerre,  à  Son  Kxcellence  le  Prési- 
dent de  la  République  française. 

«  Puis  M.  Léo  Claretie  a  prononcé,  sous  forme  de  toast,  ce  dis- 
cours : 


«    MoNSIEUn    LE  PuiisIDENT  DU  CoNSElL, 

«  Messieurs  les  Ministres, 

(I  MtJNSiEUH  LE  Commissaire  Général, 

«  Messieurs, 

«  Mon  premier  devoir,  dans  cette  réunion  franco-roumaine,  est  de 
«  porter  le  toast  loyal  aux  chefs  de  nos  deux  pays.  Je  vous  invite  à 
«  lever  nos  verres  en  l'honneur  de  Sa  Majesté  Carol  I'-'',  Roi  de  Rou. 
«  manie.  Son  jubilé  aura  été  l'occasion  d'éclatantes  manifestations 
«  qui  honorant  à  la  fois  et  le  Souverain  et  son  peuple.  L'Lxposition 
«  générale  roumaine  en  est  la  plus  magnifique  et  la  plus  précieuse, 
«  puisciu'elle  constate  le  résultat  grandiose  qu'ont  acquis  et  conquis 
«  quarante  années  de  droiture,  de  vaillance  et  de  travail. 

«  S.  Exe.  M.  le  Président  du  Conseil  me  permettra  de  l'assurer  de 
«  nos  sentiments  de  profonde  gratitude  pour  la  marque  flatteuse  de 
«  sympathie  cjue  nous  donnent  sa  présence  et  celle  des  membres  de 
«  son  Cabinet. 

«  Monsieur  le  Ministre  de  l'Agriculture,  du   Commerce, 
«   DE  l'Industrie  it  des  Domaines, 

«  L'Exposition  est  votre  (euvre  et  votre  triomphe. 

«  En  vous  disant  combien  nous  sommes  sensibles  à  l'honneur  de 
«  votre  présence  ici  ce  soir,  laissez-moi  me  faire  l'interprète  de  l'admi- 
«  ration  unanime,  pour  l'exécution  du  plan  magistral  que  vous  avez 
«  conçu  et  exécuté. 

«  Enfin  que  tous  nos  hôtes  roumains  qui  ont  bien  voulu  nous  faire 
«  l'honneur  d'accepter  ncjtre  invitation,  reçoivent  nos  remerciements 
«  et  sachent  quel  plaisir  nous  prenons  à  les  recevoir  cordialement. 

«  Monsieur  le  Ministre  des  Aefaires  étrangères, 

«  So3'ez  remercié  pour  avoir  consenti  à  quitter,  en  notre  i'aveur,  le 
"  décor  romantique  et  reposant  de  Sinaia. 

«  Monsieur  le  Ministre  de  l'Insiruction  puhi.ioie   et  des 
«  Cultes, 

«  Je  saisis  cette  occasion  de  nous  féliciter  C|ue  votre  santé  meilleure 
«  nous  permette  tie  compter  parmi  nous  un  nom  qu'une  particulière 
«  sympathie  me  rend  cher. 
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«  MoNSiEiR  LE  Commissaire  général, 

((  Il  n'est  pas  un  de  nous  qui  ignore  au  prix  de  quels  travaux,  de 
«  quels  soucis  incessants  vous  avez  pu  accomplir  la  tâche  formidable 
«  qui  vous  incombait.  Il  nous  est  doux  de  pouvoir  dérober  un  instant 
«  de  repos  à  vos  occupations  pour  vous  féliciter  le  verre  en  main,  et 
«  vous  remercier  de  laftabilité.  de  l'aménité,  de  la  courtoisie  sympa- 
«  thique  et  bienveillante  que  nous  n'avons  cessé  de  trouver  auprès  de 
«  vous. 

«  J'exprime  ici  le  vif  regret  que  nous  cause  l'absence  de  M.  Bour- 
«  garel.  Ministre  de  France,  Président  d'honneur  de  notre  Comité, 
«  retenu  loin  de  nous  par  une  triste  circonstance,  dont  les  effets  heu- 
«  reusement  ne  sont  plus  à  redouter. 

«  Devant  sa  place  restée  vide,  j'évocjue  son  nom  fait  de  svmpathie 
«  et  de  dévouement:  que  M.  de  la  Tour,  chargé  d'affaires,  veuille  bien 
«  lui  transmettre  et  notre  pensée  et  nos  regrets. 

«  Je  veux  associer  de  cteurà  cette  fête  d'abord  toute  la  presse  rou- 
«  maine,  qui  fut  si  aimable,  —  et  aussi  nos  amis  de  Paris  qui  n'ont 
«  pas  pu  venir  et  qui  ont  travaillé  au  succès  de  notre  Section  fran- 
«  çaise  :  tous  les  membres  du  Comité,  et  en  particulier  le  Président  du 
«  Comité  français  des  Expositions  à  l'étranger,  M.  Emile  Dupont, 
«  Sénateur,  qui,  dès  le  premier  jour,  a  assumé  cette  tâche  avec  sa 
«  décision  et  sa  netteté  de  vue  coutumières:  le  Secrétaire  général, 
«  M.  Gustave-Roger  Sandoz  :  notre  si  actif  Secrétaire  administratif, 
«  M.  de  Brevans:  notre  Trésorier.  M.  Dufresne.  Merci  aussi  à  nos 
«  précieux  collaborateurs  qui  exécutaient  en  Roumanie  les  idées 
«  mûries  à  Paris,  M.  Lecomte  du  Nouy,  M.  Redont,  le  grand  Archi- 
«  tecte  paysagiste,  dont  les  riverains  du  Danube  connaissent  le  nom, 
«  le  goût  et  le  talent.  Merci  encore  à  notre  dévoué  agent  général, 
«  M.  Chevalié  fils,  dont  l'inestimable  concours  nous  fut  si  précieux. 

«  Je  veux  mettre  à  part,  notre  Architecte  M.  D.  Renard,  qui  a  bien 
«  mérité  de  la  France,  en  respectant  dans  la  conception  de  ses  plans 
«  les  traditions  d'élégance,  de  distinction,  de  charme  et  de  netteté,  qui 
«  sont  l'orgueil  de  notre  style  architectural  français. 

«  Le  décor  Louis  XV^,  qu'il  a  donne  à  nos  objets  d'art,  leur  ajoute 
«  de  la  grâce  et  du  prix. 

«  Messieurs,  vous  savez  combien  peu  de  temps  nous  fut  donné  pour 
«  organiser  une  participation  française  à  l'Exposition  générale  rou- 
«  maine.  Vous  savez  aussi  combien  nous  eussions  été  attristés  en 
«  France,  que  l'appel  de  la  Roumanie  ne  fût  pas  entendu.  Nous  y 
«  avons  répondu  avec  empressement,  dans  la  mesure  qu'ont  permise 
«  les  conditions  limitées  de  temps  et  d'espace. 

«  J'ajoute  que  le  regret  de  notre  abstention  eût  été  augmenté  par  le 
«  succès  même  de  l'Exposition  roumaine,  qui  offre  le  cadre  le  plus 
«  séduisant  à  des  pavillons  étrangers. 

«  C'est  un  spectacle  véritablement  grandiose  que  d'embrasser  d'un 
«  regard,  du  haut  de  la  plate-forme  du  palais  des  Beaux-Arts,  cette 
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«  belle  et  large  ligne  de  jardins,  de  bassins,  de  pavillons,  dont  la  vieille 
«  architecture  roumaine  évoque  un  passé  m^^stérieux.  et  apporte  à 
«  rame  on  ne  sait  quel  plaisir  doucement  mélancolique  et  rêveur. 


l.A    COILA      (OI.N    1)  KXI'OSI  I  IO.NV 

l*avill(in  de  lArl  Koliirieu\. 


(Cl.  Kodont.) 


«  Ces  murailles  crénelées,  qm  supportenUles  terrasses  ajourées,  ces 
«  cloîtres  romans,  ces  imposants  alignements  de  piliers  ramassés  et 
«  trapus,    mettent   une   note   pittoresque  et  archaïque,   qui  chante  la 


«  gloire  (le  Votre  passé. 


TISSEUSE    ROUMAINE. 


VENDANGES    ROUMAINES. 


.Cl.  .V.   /. 
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«  La  Roumanie  est  là  tout  entière,  avec  ses  attraits  divers  et  ses 
I'   richesses   variées  : 

«  Avec  sa  gloire  :  et  c'est  le  clairon  de  Plevna  qui  semble  retentir 
«  encore  autour  des  tentes  reconstituées  des  héros  de  1877. 

«  Avec  le  prestige  de  son  art  :  et  ce  sont  les  merveilles  de  la  Coula, 
«  ce  joyau  précieux  serti  dans  l'or  des  mosaïques,  des  tiares,  des  croix 
«  pectorales,  dans  l'acier  des  anneaux  et  des  fermoirs,  dans  l'éclair 
«  des  encensoirs  au-dessus  des  broderies  éteintes,  des  cuirs  patines, 
«  des  parchemins  brunis  d'évangéliaires,  les  cuivres  anciens  des 
«  coffrets,  dans  la  pénombre  odorante  des  iconostases  : 

"  Avec,  encore,  ses  instincts  artistiques  dans  les  fines  et  ingénieuses 
«  créations  de  l'industrie  rurale  :  bois  tendres  et  travaillés,  vanneries 
"  pol vchromcs,  broderies  qui  mettent  la  pourpre  et  le  cobalt  des 
«  tabliers,  parmi  les  paillettes  argentées  des  corsages  et  des  écharpes. 

1'  Avec  l'âme  bienfaisante  et  charitable  des  dames  roumaines  :  elles 
c<  donnent  à  l'I'Àirope  l'exemple  de  l'organisation  la  ]3lus  parfaite  delà 
«  charité  privée,  qui  sait  subvenir  aux  détresses  en  favorisant  le  tra- 
"   vail  et  en  respectant  la  dignité  individuelle. 

«  Toute  la  Roumanie  est  là,  avec  les  richesses  de  son  sol,  forêts  des 
"  montagnes  silencieuses,  dont  une  muse  rov'ale  a  si  poétiquement 
«  rendu  le  «  carmen  »  touchant  et  romantique  :  les  vignes,  les  pèche. 
«  ries,  les  salines,  où,  sous  des   voûtes  marmoréennes  et  scintillantes 


p^ll^^^MU  MlINfl'  lï.'i.BS 


(  1 .    La\  ciir.i 


SLAN1C-LES-S.-\L1.NES. 


«  travaillent,  des  ouvriers  vêtus  de  blanc  et  ceinturés  de  rouge,  tout 
«  semblables  à  leurs  ancêtres  des  carrières  romaines  : 

«  Ses  puits  de  pétrole,  ses  mines  et  le  trésor  de  son  agriculture,  qui 
«  jette  sur  la  terre,  entre  les  Balkans  etlesCarpathes,un  gigantesque 
('  manteau  doré  et  diapré  par  la  bhjndour  des  blés,  et  les  nuances 
«  fauves  des  ma'is  et  des  tabacs. 


VENDANGEUSES. 


i.Ll.  ,1/.  /.) 


MAISON    llEil'AYSANS    DANS    LA    PLAINE. 


iC  1.  LiiVL'ur.j 
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«  l'X  tout  cela  fleure  bon  les  champs,  les  épis,  les  bœufs  et  la 
■  verdure  :  c'est  comme  une  bucolique  saine  et  vigoureuse  qui  respire 
«  la  force  et  l'espoir,  et  qui  donne  l'assurance  d'un  avenir  où  les  fruits 
"  passeront  la  promesse  des  Heurs. 

.(   l.a  Hounianie  contemporaine  impose  à  tout  esprit   rétiéchi,  l'im- 


(Cl.  do  VArt  el  lEntanl  ' 
PAVSAI.E    liOl  M  Al.\    COMPOSÉ   AVEC   LES    POUPÉES   COSl  l'.MÉES   UE  LA    REINE. 


«  pression  d'une  nation  active.  (|ui  tend  vers  l'extension  plus  largo  de 
«  sa  vie  industrielle,  intellectuelle,  sociale  et  nationale. 

»  C'est,  n'en  doutez  pas.  de  quoi  réjouir  vos  amis,  et  c'est  pour 
"  partager  votre  allégresse  et  votre  orgueil,  que  nous  avons  voulu, 
«  vous  apporter,  dans  ce  petit  écrin  Louis  XV  à  fleurettes  et  coquilles, 
«  qu'est  notre  pavillon,  notre  carte  de  visite. 

«  Mais  elle  n'est  pas  pour  prendre  congé,  elle  ne  porte  aucun  p.  p.  c: 
«  elle  vous  dit  au  contraire  :  à  bientôt  et  au  revoir  I 

«  Pour  le  présent,  c'est  de  tout  C(eur  que  je  vous  convie  à  lever  nos 
((  verres  à  l'avenir  grandissant  de  la  Roumanie,  à  la  ville  de  Bucarest, 
«  dont  notre  compatriote  Michelet  se  glorifiait  d'avoir  été  nommé 
«  citoyen  honoraire  :  au  succès  persistant  de  l'Exposition  générale. 
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«  aux  Roumains,  aux  Roumaines,  et  à  l'épanouissement  de  plus  en 
<i  plus  complet  et  ample  cfe  l'entente  cordiale  iVanco-roumaine.  ■■> 

«  M.  Jean  Lahovar}',  avec  un  rare  bonheur  d'expressions,  a  bu  à 
r.Art  français  :  M.  le  D'  Istrati,  à  la  Science  française  :  «  Si  j'ai  eu 
«  quelcjue  mérite,  a-t-il  dit,  dans  l'orj^anisation  de  l'exposition,  je  le 
«  dois  à  mon  éducation  française,  comme  je  lui  dois  les  habitudes  de 
«  travail  dans  lesquelles  je  trouve  la  satisfaction  de  ma  conscience.  » 

«  M.  Al.  Ciurcu,  premier  Adjoint  au  Maire  de  Bucarest,  a  salué 
Paris,  «  capitale  du  monde  ».  M.  G.  Assan,  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Bucarest,  a  levé  sa  coupe  en  rh(jnneur  du  commerce 
français. 

«  Puis  M.  Yladescu,  Ministre  de  l'Instruction  publicjue,  sollicité  de 
prendre  la  parole,  a  fait  un  éloge,  aussi  chaleureux  que  mérité,  de 
M.  Léo  Claretie  et  porté  sa  santé  :  et  M.  J.  Procopiu  a  plus  parti- 
culièrement mis  en  relief  l'homme  de  lettres  et  le  journaliste  que  n'a 
pas  cessé  d'être  le  sympathique  Président  de  la  Section  française  de 
l'Kxposition.  » 

J'adressai  ce  jour-là,  au  Président  du  Comité  Français  des  Exposi- 
tions à  l'étranger,  un  télégramme  de  compliments.  J'eus  la  vive  satis- 
faction de  recevoir  ces  deux  réponses  : 

«  Ctarctie.  Président  scctlnu  française. 

«  Eu  vous  félicitant  pour  te  hi-illant  résultat  de  rns  efforts  :  nous 
nous  jnigno72s  à  vous  pour  fêter  iiitauguration  du  Pavillon  français 
dont  le  succès  fera  honneur  à  notre  ])ai/s.  —  l'Emile  Uup(n\t,  sénateur, 
Président  Cinnité  Français  Expositions  étranger.  » 

Cette  lettre  suivait  ; 

«  Paris,  22  septembre  191)6. 
«  Mon  Cher  Président. 

H  J'ai  bien  reçu  votre  dépèche  datée  du  20.  cinq  heures  du  soir,  m'in- 
formant  du  succès  qu'obtenait  notre  Pavillon  à  l'Exposition  de 
Bucarest. 

«  Je  reçois  également  ce  matin  de  M.  le  Chargé  d'Affaires  de  France, 
un  télégramme  de  remerciements  en  réponse  à  celui  que  je  lui  avais 
adressé  le  jour  même  de  l'inauguration,  comme  à  vous-même  :  mais 
personnellement,  je  me  félicite  que  l'effort  que  nous  avons  fait  à 
cette  Exposition  de  Bucarest  ait  eu  pour  résultat  une  manifesta- 
tion de  sympathie  franco-roumaine,  et  je  suis  heureux  de  constater  que 
jous  avons  bien  travaillé  pour  l'intérêt  général  de  notre  pays. 

«  Croyez,  mon  Cher  Président,  à  mes  meilleurs  et  plus  dévoués 
sentiments. 

I'  I.e  Président  du  t'oiiu'fe  Krançais 
de.s  h'.Tpusitionf^  à  l'Etranger. 

«  Emile  Dupont, 

«  Sénateur  de  rOi?.c.  » 
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LE   l'AVlLLO.N    KUA.NV-^IS. 


/ 


IV 


Le  Pavillon  Français. 

Hommages  à  la  France. 


■^^^N  ruoNs  dans  notre  Pavillon  p((ur  le  visiter  à  la  suite  dun  jour- 
âi^'l     naliste  roumain.  l,e  témoignage  sera  moins  partial. 
ni^flsM.         On  lit  tlans  La  Ihnimauie  : 

«  Tout  près  de  la  porte  monumentale  de  l'Kxposition.  à  droite  de  la 
large  allée  Calea  Moldovei  plantée  d'arbres  séculaires,  il  est  comme 
un  poste  de  vigie  où  veille  la  pensée  française,  ce  Pavillon  inauguré 
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avant-hier  par  les  discours  de  M.  Jean  Lahovary  et  M.  le  D'  Istrati,  de 
M.  de  La  Tour  et  de  M.  Léo  Claretie,  si  cordiaux,  si  chaleureux,  que 
ceux  qui  les  écoutaient.  Roumains  et  Français,  ont  senti  passer  sur 
eux  un  grand  souftle  de  fraternité. 

(1  Nous  avons  décrit  l'extérieur  du  Pavillon,  sorte  de  petit  Trianon 
coquettement  assis  par  Renard  au  milieu  des  jardins  fleuris,  tout  blanc 
dans  sa  sobre  élégance,  précieux  écrin  que  nous  allons  ouvrir  pour  en 
énumérer  les  joyaux. 

«  Gravissons  les  quelques  marches  cjui  nous  séparent  de  la  porte 
d'entrée  et  pénétrons  dans  le  hall  central,  après  avoir  jeté  un  coup 
d'ceil  sur  les  chromolithographies  d'art  éditées  par  Levasseur  et  C''=, 
sur  une  mosaïque  d'après  Rochegrosse  [l'Enfance  K  exposée  par  la 
maison  René  Martin,  et  sur  les  très  jolis  médaillons  de  plâtre  et  de 
bronze  d'Alaphilippe.  qui  ornent  l'étroit  vestibule. 


SALON    U  HIJN.NEIH    DU     l'.\VlLLU>     HIA.NIAIS. 


«  Ce  hall  contient  une  estrade  où,  autour  d'une  harpe  chromatique 
et  d'un  piano-harpe  à  double  clavier  dePleyel,  chef-d'œuvre  de  mar- 
queterie, nous  trouvons  un  choix  de  sièges  admirables  :  bergère 
Louis  XV.  de  Mercier  frères,  grand  salon  Louis  XIV  de  Krieger,  garni 
de  tapisserie,  et  un  très  élégant  meuble  d'entre-deux  Louis  XV,  de 
Linke.  Là  également,  on  admirera  un  énorme  vase  en  argent 
massif,  sur  lequel  se  détachent  des  enfants  jouant,  et  deux  beaux 
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étains  signés  Lodru.  Il  y  a  aussi  certain  grand  vase  de  Sèvres, 
digne  de  cette  manufacture  nationale  si  justement  réputée,  et  qui  ne 
reprendra  pas  le  chemin  de  la  France  :  nous  n'aurons  pas  l'indiscrétion 
de  désigner  le  haut  personnage  auquel  est  destiné  ce  présent.  Une 
vitrine  de  la  maison  Boin-Taburet  complète  ce  parlait  groupement, 
affriolante  avec  ses  menus  objets  de  toilette  et  de  bureau.  b(;îtes,  bon- 
bonnières, étuis,  etc.,  de  vermeil  et  d  argent,  plus  exquis  les  uns  que 
les  autres 

<i  Sur  les  angles  du  pavillon,  s'ouvrent  quatre  petits  salons,  séparés 
deux  à  deux  par  les  grandes  installations  sous  glaces  réservées,  celle 
de  droite  aux  modes,  celle  de  gauche  aux  fourrures  confectionnées. 

«  A  droite,  des  toilettes  sur  mannequin,  signées  Paquin,  Redfern 
et  Perdou.x,  trois  maisons  de  tout  premier  ordre,  mais  qui  ont  peut- 
être  trop  oublié  que  les  dames  de  Bucarest  comptent  parmi  les 
plus  élégantes  de  l'Europe. 

«  En  revanche,  à  gauche,  la  maison  Kévillon  frères  nous  montre 
tout  ce  qui  se  fait  de  plus  beau  comme  fourrures:  une  merveilleuse 
jaquette  hjutre  et  chinchilla,  une  splendide  sortie  de  bal  rose  doublée 
renard  blanc,  uneétole  et  un  manchon  de  zibeline  de  toute  beauté  qui 
ont  le  léger  défaut  de  coûter  18.(10(1  francs.  Des  chapeaux  de  Lewis 
posés  sur  des  peliis  meubles  de  Krieger  complètent  cette  magnifique 
vitrine  devant  laquelle  la  circulation  est  très  lente  :  on  voit  briller  la 
convoitise  dans  les  yeux  de  toutes  les  l'emmL'S. 

"  Pénétrons  maintenant  dans  le  salon  il'angle  île  droite  réservé  au 
mobilier.  Les  maisons  .lansen.  Sclimit.  Soubrier  et  Jéinont  ont  en- 
voyé quelques  pièces  de  toute  première  valeiir  (Voirsurtout  un  meuble 
de  Jémont).  Les  bronzes  de  Susse,  cjue  nous  retrouverons  tout  à 
l'heure,  sont  très  admirés.  Aux  parois,  ciuelques  jolies  toiles  de 
Bordet. 

«  Le  salon  de  gauche  en  façade  renferme  l'exposition  de  la  maison 
Th.  Haviland,  de  Limoges  :  porcelaine  et  verrerie,  et  celle  des  petits 
bronzes,  ivoi.es  et  céramique  d'art  des  maisons  Lelièvre,  Feuillatre, 
Scheidecker  et  Decorchemont,  de  ces  bibelots  délicieux  dont  seul 
Paris  a  le  secret.  11  y  a  là  un  vide  qui  sera  comblé,  les  armes  des 
fabriques  de  Saint-Lkienne  n'ayant  pas  encore  été  livrées  par  l'admi- 
nistration des  chemins  de  fer. 

«  Traversons  le  hall  et  passons  dans  le  salon  tl'angle  de  droite  don- 
nant sur  les  jardins.  Nous  y  trouvons  la  collectivité  de  la  photogra- 
phie, représentée  parles  maisons  Grieshaber,  Demaria  frères.  Jongla, 
et  les  meubles  de  Mercier  frères,  ainsi  que  des  bronzes  de  Susse  déjà 
cité  et  de  p!us  en  plus  apprécié.  A  l'entrée  de  ce  salon,  la  maison  Gus- 
tave-Roger Sandoz  a  un  étalage  de  bagues,  broches,  boucles,  peignes, 
cachets,  montres,  tout  à  fait  remarquables,  mais  en  quelque  sorte  dis- 
crets :  pas  un  seul  bijou  de  très  grand  prix,  rien  que  des  objets  abor- 
dables, précieux  par  le  travail  et  non  par  la  matière,  de  la  fine  ciselure, 
de  petites  pierres  joliment  montées. 

«'  Dans  le  salon  symétrique  de  gauche,   nous  vovons  la  collectivité 
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de  la  brosserie  et  de  la  maroquinerie,  —  Amson  frères,  E.  Dupont 
et  C'",  Leloir  frères,  la  vitrine  Farcy-Oppenheim,  boucles  de  ceinture 
et  porte-monnaie  :  celle  de  Joannot  fils,  peignes  décaille  et  d'ivoire. 
Tous  ces  articles  sont  marqués  au  coin  du  goût  français. 

«  La  ferronnerie  dart  Régius  et  Ruffin  a  disséminé  un  peu  partout 
ses  produits  si  appréciés  :  socles,  flambeaux,  coffrets,  etc. 

«  Passons  dans  l'annexe  du  fond,  non  sans  regarder  au  passage  les 
cristaux  et  porcelaines  de  la  maison  Harant  et  Guignard.  avec  laquelle 
rivalise  la  cristallerie  de  Pantin,  qui  a  de  très  jolis  spécimens  de  ser- 
vices de  tables. 

«  Au  centre,  le  chocolat  Menier,  qui  offre  la  même  particularité  que 
la  tète  des  fous.  Son  cadre  de  médailles  rappelle  les  récompenses 
qu"a  obtenues  cette  puissante  maison  à  toutes  les  Expositions  des 
deux  mondes. 

'■  Dans  les  vitrines  murales  :  le  Cercle  de  la  Librairie,  très  belle  sélec- 
tion de  livres  et  de  partitions  mous  remarquons  les  leuvres  d'Enescu 
éditées  par  Enoch)  :  collectivité  de  la  pharmacie  :  rubans  de  la  mai- 
son Jarin  :  Dubonnet  ;  Siraudin  (Marquis),  —  approchons  I  bonbons 
délicieux,  chocolat  c{ui  n"a  pas  le  temps  de  vieillir,  on  le  croque  tout 
de  suite  :  établissement  thermal  de  Vicln-,  cjui  expose  également  à  la 
devanture  de  tous  les  épiciers  de  Bucarest  ;  Vilmorin,  graines  sélec- 
tionnées, sous  des  lentilles  de  verre,  dans  un  grand  cadre,  une  mer- 
veille d'arrangement.   » 

Voici  un  autre  témoignage  extrait  de  la  revue  Le  Mourcmcnt  Eco- 
nomique : 

i<  Il  était  impossible,  écrit  M.  P.  Michel,  que  la  France,  notre  grande 
et  glorieuse  sceur  latine,  ne  vînt  pas  prendre  part  à  la  Fête  d'une  nation 
à  la  cons(jlidati()n  et  au  tléveloppemcnt  de  laquelle  elle  avait  contribué 
dans  une  si  large  mesure,  elle  qui  fut,  en  18d6  et  en  1858,  le  principal 
ouvrier  de  l'union  des  principautés  de  Moldavie  et  de  V'alachie,  d'où 
nacjuit  la  Roumanie  moderne. 

«  Bien  que  la  France  —  à  cause  de  son  éloignement  et  de  sa  négli- 
gence —  les  Français  sont  aujourd'hui  les  premiers  à  le  reconnaître  — 
ait  perdu  sur  le  marché  roumam  la  place  d'honneur  quelle  conserva 
longtemps  et  qu'il  ne  tient  cju'à  elle  de  reprendre,  les  considérations 
cjue  nous  venons  il'exposer  plus  haut  lui  firent  un  devoir  de  participer 
à  notre  exposition. 

«  C'est  ce  qu'a  fort  bien  compris  le  <•  Comité  français  des  Exposi- 
«  tions  à  l'Etranger  )i.  présidé  par  l'homme  de  cceur  et  d'intelligence 
qu'est  le  Sénateur  Emile  Dupont. 

«  Entrée  fort  tard  dans  la  lice  —  ce  n'est  guère  qu'au  mois  de  juin 
dernier,  quand  l'Exposition  était  déjà  ouverte,  que  les  exposants  fran- 
çais se  décidèrent  à  y  prendre  part,  —  la  France  a  réussi  amplement 
à  rattraper  le  temps  perdu. 

«  Grâce  au  zèle  déployé  par  M.  Emile  Dupont,  par  M.  Léo  Claretie, 
le  distingué  Président  du  Comité   pour  l'Exposition  île  Bucarest,  un 
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ami  dévoué  et  un  connaisseur  de  la  Roumanie,  par  MM.  Sandoz,  Secré- 
taire du  Comité  :  Redont,  Délégué  ;  Dufresne,  Trésorier  :  Mercier, 
Vice-Président. et  Chevalié,  Agent-Général. le  Pavillon  français  pouvait 
être  ouvert  au  public  moins  de  deux  mois  après,  dans  les  premiers 
jours  de  septembre. 

«  L'ouverture  du  Pavillon  français,  un  très  coquet  petit  palais 
Louis  XV,  érigé  par  un  architecte  français  de  réel  talent  domicilié  en 
Roumanie,  M.  Daniel  Renard,  fut  Foccasion  d'une  manifestation  inou- 
bliable de  sympathie  pour  la  France  à  laquelle  s'associèrent  LL.  MM.  le 
Roi  et  la  Reine  de  Roumanie,  le  Gouvernement,  toutes  les  notabilités 
du  pays  et  le  peuple  roumain  tout  entier. 

«  Etant  donné  le  temps  très  restreint  dont  on  avait  disposé,  les 
grandes  industries  françaises  comme  la  métallurgie,  par  exemple, 
n'ont  pu,  naturellement,  être  représentées.  La  Section  française  est 
avant  tout  une  Exposition  de  cette  inilustrie  de  luxe  française  dont  le 
bon  goût  et  l'art  achevés  ont  fait  la  réputation  universelle. 

»  Les  grands  maîtres  de  la  couture,  les  maisons  Paquin,  Révillon, 
Perdoux  ont  exposé  leurs  merveilles  à  côté  de  celles  des  artistes  de 
l'ameublement  représentés  par  les  maisons  Damon  frères,  bien  connue 
et  réputée  en  Roumanie,  Rémon,  Soubrier,  Schmit,  Bouhon,  Alaphi- 
lippe.  Les  merveilles  de  la  bijouterie  et  de  l'orfèvrerie  des  maisons 
G. -Roger  Sandoz,  Boin-Taburet,  Fouquet  ;  les  bronzes  d'art  d'Aucoc, 
de  HavilandiLimoges'i  :  les  maroquineries  et  objets  de  toilette  des  mai- 
sons Emile  Dupont,  Amson,  Lel<jir,  ont  fait  l'admiration  de  tous  les 
visiteurs.  V'oici  d'admirables  chromolithographies  exposées  par  la 
maison  Le  Vasseur  :  les  beaux  prc^duits  des  cristalleries  Bourdeau- 
Léon,  Bertin,  Louis  Harant  :  les  produits  photographiques  des  maisons 
Guerschel,  Demaria.  Jougla  :  de  très  ingénieux  travaux  d'aiguille 
exécutés  par  les  paysannes  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire,  etc.,  etc. 

«  Gros  succès  pour  les  spécimens  hors  pair  de  semences  de  la  mai- 
son Vilmorin-Andrieux  et  les  engrais  chimiques  de  la  maison  Colette, 
qui  ont  intéressé  au  plus  haut  point  nos  cultivateurs.  Voici  les  bonbons 
de  la  réputée  maison  Siraudin,  les  eaux  de  Vichy,  l'excellent  Dubonnet, 
le  succulent  chocolat  Menier,  et  bien  d'autres  vitrines  encore  dont 
rénumération  serait  oiseuse. 

«  Le  succès  de  l'Exposition  française  a  été  fort  grand  à  tous  les 
points  de  vue. 

«  Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cette  courte  esquisse  de  la  Sec- 
tion française  qu'en  exprimant  nos  remercîments  à  la  France  d'avoir 
fait  llotter  son  pavillon  à  notre  grande  Fête  du  travail,  et  en  formant 
des  vœux  sincères  pour  c(ue  le  commerce  et  l'industrie  française  s'ap- 
pliquent désormais  à  reprendre  sur  notre  marché  la  place  qu'ils  n'au- 
raient jamais  dû  perdre.  » 

Nous  avons  bien  fait  de  venir.  La  bienvenue  nous  rit  dans  tous  les 
yeux.  Nous  aurions  manqué  à  la  fête,  on  le  sent,  et  la  joie  de  nos  hôtes 
est  sincère,  profonde,  touchante. 
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Que  d'hommages  à  la  France  ! 

Un  distingué  journaliste,  Jules  Brun,  salue  «  la  sœur  bien-aimée,  la 

France,  qui  envoj-a  ses  chevaliers  combattre  à  côté  de  notre  Mircea  et 

reçut  de  nous  le  prince  de  ses  poètes  du  xvi"  siècle,  ce  Ronsard  dont 

lancètre 

...  a  tiré  sa  race 

D'où  le  glacL'  Danube  est  voisin  de  la  Tiirace, 

Plus  bas  que  la  Honffric... 

la  France  généreuse  qui  aidait  en  même  temps  l'Italie  et  la  Roumanie 
à  réaliser  leur  destinée,  à  traverser  les  heures  angoissantes  du  Risor- 
qimcntô.  Nous  lui  sommes  reconnaissants  d'avoir  participé  à  notre 
E.Kposition  jubilaire,  d'avoir  créé,  comme  un  impeccable  modèle  de 
goût  et  d'élégance,  ce  délicieux  Pavillon  qu'on  inauguraittout  à  l'heure 
avec  tant  de  cordialité  et  où  ses  premières  maisons  d'industries  d'art 
ont  envové  les  éléments  d'un  salon  «...o»  l'on  cause  »,  comme  le  disait 
si  bien  un  de  nos  étudiants,  en  souhaitant  la  bienvenue  à  unétincelant 
causeur  français.  On  y  a  causé,  en  effet,  aujourd'hui  ;  on  y  a  échangé 
des  paroles  venant  du  cœur  :  les  deux  nations  ont  véritablement 
fraternisé.  » 

Un  poète  fait  distribuer  dans  la  foule  un  poème  roumain  dont  voici 
la  traiiuction  : 

A     NOS     AMIS     DE     FRANCE 


O 


L'Inauguration   du   Pavillon    Français  à  l'Exposition  Générale 

Roumaine 

7/20    SEPTEMBRE    19(16 

"  La  ileur,  quoique  son  sort  la  tioiino  attachée  au  .sol,  — éparpille  cepen- 
dant à  travers  le  monde  son  parfum,  et  son  pollen,  emporté  par  le  vent,  — 
elle  l'envoie  au  loin  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  —  la  fleur  apparentée  qui  le 
reçoit  tendrement,  —  efleur  union  donne  les  fruits  chers  à  la  triste  terre. 

<■  De  même  le  Poète,  que  la  vie  tient  attaché  à  la  glèbe,  —  cherche,  en 
chantant,  dans  le  monde  des  âmes  apparentées  à  la  sienne,  —  qui  le  com- 
prennent affectueusement  et  dans  lesquelles,  miroirs  vivants,  —  il  éveille, 
par  sympathie,  les  mêmes  sentiments  et  les  mêmes  images  —  dont  son 
propre  cceur  était,  en  écrivant,  pénétré. 

H  Et  comme  le  vent  porte  au  loin  le  pollen  qui  féconde,  —  la  Lettre  porte 
aussi,  incarnés  en  chants  et  en  pensées.  —  le  cœur  et  les  sentiments  du 
Chantie.  soupirant—  après  les  cœurs  apparentés  au  sien  auxquels  elle 
I Unit,  —  fécondant  ainsi  la  fraternité  de  l'humanité  en  discorde. 

..  Comme  la  fleur,  comme  le  Poète,  mon  àme,  altérée  de  par  sa  nature  - 
de  lumière  et  de  fraternité,  les   a  trouvées  chez  Nous  en  plein,  —  dans  un 
pays  qui  est  tout  lumière  et  tout  amour,  —  dans  ses  doux  Poètes  chers  au 
monde,  —  car  ils  ont  une  noble  destinée  :  —  c'est  à  Vous  donc,  à  la  Poésie, 
que  je  voue  tendrement  mon  àme. 

..  Car  bien  que  la  Science  soit  noble  et  grande.  —  les  fruits  en  sont  amers 
et  tristes,  et  ce  que  Dieu  nous  a  laissé  —  de  plus  réjouissant  dans  la  vie, 
comme  suprême  consolation,  —  qui  nous  élève  au-dessus  des  mille  amères 
misères  du  monde.  —  c'est  la  Poésie  seule  avec  son  N'erbe  inspiré.  » 

Jules  J.  Rose  A. 
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Un  inconnu  nous  adresse  ce  télésjrramme 


«  Citoyen  roumain  aimant  passionnément  La  France  m'associe  de 
t(nit  cœur  à  l'allégresse  générale  en  ce  jour  solennel  et  hautement  ré- 
confortant, fais  des  vœux  ardents  pintr  la  grandeur  et  la  gloire  de  la 
France  et  pour  i^otre  prospérité  ])ersonnclle.  —  Edouard  Josephi, 
représentant  de  direrses  industries  fran(;aises.  » 

Dans  une  corbeille  du  Pavillon,  nous  trouvons  ce  naïf  et  touchant 
hommage  à  la  France  cju'une  main  discrète  y  a  apporté  : 

SALr  I    A   l.A  FRANCE 

Salut  chère  France!  Puisqu'en  ce jiuir  tu  viens. 

D'un  beau  regard,  clair  et  «  Franc  ».  sourire  à  ma   Patrie, 

Je  te  salue,  ainsi  que  tes  sacrés  liens 

Qui  à  jamais  unissent  ces  deux  terres  amies. 

Salut  I  encore  pour  la  joie  que  tu  donnes 
A  nos  yeux  a\  ides  du  ■■  beau  •>.  du  «  sublime  » 
Sublime  !  Chant  doux  qui.  dans  ta  voix,  résonne. 
Résonne  avec  force,  et  dans  nos  cœurs  s'imprime. 

O  France,  bien  aimée!   nos  tendresses  pour  Toi 

Sont  de  droit  acquises  ;  —  droit  des  journées  lointaines  — 

Lorsque  la  même  mère  entourait  de  ses  bras 

Tous  ses  fils  adorés,  d'un  amour  vrai,  suprême. 

Dans  nos  deux  cœurs  s'agite  le  sang  pur  I.atin. 

Dans  nos  deux  âmes  reluit  du  "  Grand  »  l'espérance. 

Jadis  nos  a'ieux  buvaient  au  même  festin. 

F.t  nous  autres  buvons  :  .\ux  souhaits  de  la  France  ! 

Jeanne  Maiue. 

L"intention  au  moins  est  touchante.  Il  y  a  une  réelle  émotion  à 
parcourir  les  lettres  d'inconnus,  qui  se  font  les  interprètes  de  la  foule 
pour  nous  crier  leur  joie  et  leiu"  allection. 
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L'Exposition  de  Filaret 


Sl  me  reste  à  vous  iiKinlrcr  tlans  quel  cadre  notre  Pavillon  s'est 
produit  et  quel  décor  l'entourait,  en  c|Lielle  ambiance  et  sur 
quel  fond  notre  Section  se  détachait. 

I  'F\xposition  Générale  Roumaine  était  installée  aux  portes  de  la 
Vi..:,  dans  les  Champs  de  Filaret. 

D'abord,  le  panorama  général.  Pour  en  prendre  l'aspect  le  plus 
complet,  il  fallait  gravir,  tout  au  fond,  les  cent  marches  du  Palais  des 
Beaux-Arts,  belle  construction  blanche  à  colonnades,  flanquée  de  deux 
longues  ailes,  qui  couronnait  et  qui  fermait  la  perspective. 

Arrivé  sur  la  plate-forme,  retournez-vous.  Toute  l'Exptjsition  se 
déroule  à  vos  pieds.  Là-bas,  c'est  la  grande  porte  d'entrée,  qui  s'ouvre 
par  trois  immenses  baies  cintrées,  de  S3"le  roman.  Une  immense  et 
large  avenue  traverse  l'Exposition  dans  toute  la  longueur,  et  c'est  une 
série  de  pelouses,  de  parterres,  de  lacs,  de  bassins,  de  rocailles. 

A  droite  et  à  gauche  s'alignent  les  Palais,  aux  pittoresques  archi- 
tectures. D'ordinaire,  rien  n'est  banal  et  laid  comme  un  Pavillon  d'Ex- 
position, ce  type  commun  et  convenu  :  la  bâtisse  carrée,  blanche,  cube 
de  plâtre  affublé  de  moulages  habituels,  pâtisserie  de  ciment  qui  dé- 
core un  caisson  à  denrées. 

Ici,  rien  de  semblable.  Les  architectes  ont  eu  l'heureuse  idée  de 
s'inspirer  du  style  local  et  de  ne  pas  occidentaliser  les  constructions. 
Les  modèles  ont  été  pris  dans  le  pays,  copiés  sur  les  vieux  monastères 
des  Carpathes  et  sur  les  forteresses  des  Balkans,  Les  palais  sont 
massifs  par  le  bas,  avec  des  portes  écrasées  :  on  sent  que  la  défiance 
et  le  souci  de  la  défense  ont  inspiré  ces  précautions,  au  temps  où  les 
Turcs  multipliaient  leurs  incursions  et  leurs  ravages.  Mais  tout  en 
haut,  des  terrasses  aimables  et  avenantes  compensent  la  sévérité  mas- 
sive de  la  base  :  le  long  des  terrasses  s'allongent  des  séries  d'arcatures 
légères  soutenues  par  des  piliers  byzantins,  courts  et  trapus.  Ces  ran- 
gées de  vcjussures,  ces  cloîtres  aériens,  contribuent  à  l'effet  heureux 
de  l'ensemble  à  la  fois  régulier,  imposant  et  ajouré. 

On  a  rejeté  sur  les  côtés  les  Pavillons  étrangers  qui  auraient  détoné 
dans  la  continuité  de   ces  jolies  constructions  byzantines  :   pavillon 
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épais  de  rAutriche,  pavillon  trapu  de  la  Hongrie,  pavillon  Louis  XV, 
très  coquet,  de  la  France. 

D'autres  pavillons  concourent  à  l'harmonie  de  ce  décor  :  ce  sont  des 
reconstitutions  ingénieuses  de  monuments  anciens,  une  forteresse 
Moldave,  la  fameuse  Cathédrale  de  Curtea  de  Arges,  un  Couvent 
fortifié  de  l'Olténie  au  xiV  siècle. 

Des  grands  palais  en  bordure  à  droite  et  à  gauche  de  l'immense 
avenue  centrale,  trois  ou  quatre  sfmt  particulièrement  remarquables: 
le  Pavillon  Royal,  dans  un  décor  artistique  et  somptueux,  réunit  tous 
les  souvenirs  et  documents  relatifs  à  la  famille  royale,  glorieuses 
reliques  de  l'héroïque  campagne  de  1877,  où  S.  M.  le  Roi  Carol  I"'  fit 
des  prouesses  de  lion  autour  de  Plevna  :  manuscrits  et  (cuvres  chari- 
tables de  la  Keine,  (euvres  d'art  de  la  Princesse  Marie,  etc.  :  le  Palais 
des  Industries  locales  est  un  enchantement,  avec  la  richesse  peut-être 
trop  touffue  de  ses  belles  broderies  roumaines,  de  ses  costumes  natio- 
naux, de  ses  objets  de  bois  travaillé;  le  Pavillon  de  l'Agriculture  est 
digne  de  ce  pays  dont  la  culture  est  la  plus  grande  richesse  :  c'est  un 
véritable  Temple  de  Cérès,  avec  ses  hauts  piliers  tout  habillés  de  ger- 
bes et  d'épis  :  le  Palais  de  la  Régie  est  disposé  avec  art  et  goût  :  dans 
la  section  des  tabacs,  on  voit  travailler  les  Cigarières  Roumaines,  dont 
le  costume  n'a  pas  la  couleur  et  le  pittorescjue  de  celui  des  Sévillanes  : 
mais  pour  classique  et  officiel  qu'il  soit,  elles  sont  avenantes,  les  peti- 
tes cigarières  habillées  de  bleu  et  coiffées  d'un  béret  marin. 

Depuis  quelc[ues  années,  la  découverte  de  régions  pétrolifères  a 
apporté  à  la  Roumanie  des  sources  neuves  de  richesses,  trop  peu  con- 
nues chez  nous,  et  accaparées  par  les  Allemands  et  les  Américains. 
Dans  des  Pavillons  ingénieusement  disposés,  on  peut  se  rendre  compte 
des  détails  et  du  matériel  de  ces  organisations  coûteuses  et  insoupçon- 
nées :  pour  découvrir  sous  le  sol  une  poche  ou  un  lac  de  pétrole,  il  faut 
procéder  à  des  sondages  préliminaires  qui  forent  la  terre  jusqu'à  trois 
et  quatre  cents  mètres,  et  dont  un  seul  essai  coûte  environ  lôo. ()()()  fr. 

Il  est  deux  Pavillons  qui  présentent  un  intérêt  tout  particulier  : 
d'abord,  lePavillon  de  la  France,  C[ui  obtient  le  plusgrantl  succès  etqui 
met  le  goût,  l'élégance,  l'art  de  Paris  au  milieu  de  ces  spécimens  de 
civilisation  orientale  :  ensuite,  la  Coula,  où  dans  un  décor  de  vieux 
monastère,  dans  la  pénombre  des  petites  salles  voûtées,  on  a  disposé 
avec  infiniment  de  goût  les  trésors  anticjues  de  l'art  religieux  local, 
prêtées  par  les  Monastères,  les  Cathédrales,  les  Musées  de  Roumanie. 
C'est  une  merveille. 

Ce  qu'il  faut  imaginer,  c'est  l'animation  pittoresque  de  ces  avenues 
et  de  cet  immense  parc,  où.  à  travers  les  groupes  de  vestons  occiden- 
taux, circulent  des  paysans  et  des  paysannes  en  costumes  exquis,  en 
coiffures  attrayantes,  robes  de  toile  blanche,  tabliers  brodés,  pailletés 
d'argent  et  d'or,  ceintures  pourpre,  écharpes  légères:  et  ce  sont  tous 
ceux  qui  viennent  de  l'Olténie,  de  la  Moldavie,  de  la  Dobroudja,  de  la 
Transylvanie,  des  confins  Serbes  et  Bulgares.  C'est  chatoyant,  coloré, 
aimable  :  on  marche  en  plein  opéra,  en  ]ilein  veglione. 
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Des  attractions  diverses  ameutent  les  foules  ici  et  là.  Les  Petits- 
Chevaux,  aussi  le  Tobogan  et  le  Waterchute.  et  la  tlottille  de  vraies 
Gondoles  venues  de  ^'enlse  pour  flotter  sur  l'un  des  grands  bassins. 
Mais  ce  sont  là  des  banalités  foraines  qui  ont  déjà  traîné  sur  tous 
les  champs  de  fête.  Il  y  a  mieux. 

Dans  un  angle  du  Champ  de  Filaret,  on  a  édifié  un  immense  amphi- 
théâtre de  pierre,  à  la  romaine,   (."et  édilice  considérable  nj   sera  pas 
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démoli,  il  demeurera  acquis  à  la  ^'ille.  C'est  un  beau  bâtiment.  La 
scène  est  à  l'antique,  avec  un  haut  mur  tie  fond.  Les  gradins,  en  am- 
phithéâtre reposent  sur  la  colline  elle-même.  Kntre  le  premier  rang  et 
la  scène,  une  gigantesque  Orchestra  offre  une  piste  vaste  où  évoluent 
d'imposants  cortèges. 

Un  seul  spectacle  v  est  donné  ;  c'est  la  I .cçjcndc  des  Races,  par 
Davila.  Il  dure  seize  jours.  Sous  forme  de  ballets,  de  pantomimes,  de 
défilés,  de  cavalcades,  il  raconte  chaque  soir  un  épisode,  dans  l'ordre 
chronologique,  de  l'Histoire  Roumaine,  depuis  la  Conquête  des  Daces 
parTrajan,  —  et  ici  se  déroule  toute  la  frise  célèbre  de  la  Colonne 
Trajane,  —  jusc[u'à  Michelle-Brave  et  jusqu'au.x  héros  de  Plewna. 
C'est  un  excellent  spectacle,  intéressant,  instructif  et  élevé.  Je  ne  sais 
pourquoi  nous  ne  faisons  pas  cela  en  France,  où  la  matière  est  riche. 


MAISON   KORTUIEE   DES   BALKANS. 


iCl.    Lavcur.J 


COIN    [1  EXPOSITION. 


LE    l'AI.AlS   IlES    DO.MAINES    A    L  EXPOSIIION. 


(Cl.  Chusscau.) 


l.E    l>A\lll,()N    m      ROI    A    t.  F.Xl'OSmON. 
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Il  n'est  rien  de  tel  pour  élever  les  cceurs  et  les  âmes,  que  de  les  replon- 
ger dans  les  gloires  et  les  héroïsmes  du  passé.  C'est  un  sain  et  vivifiant 
voisinage.  Le  défaut  de  notre  époque  actuelle  est  d'être  trop  attachée 
au  présent  et  trop  exclusivement  orientée  vers  un  avenir  incertain.  Il 
faut  se  retremper  dans  le  souvenir  de  la  vaillance  des  aïeux.  Les  Rou- 
mains l'ont  compris,  et  ils  donnent  là  ime  juste  mesure  de  leur  intel- 
ligence de  la  vie  et  de  leur  valeur  actuelle,  qui  promet  et  qui  tient  déjà. 


p.vi  MS  DES  iiK\r\-\uis  A  1,  i:xi>()sri  ION. 


Le  soir  même  de  mon  arrivée,  je  franchissais  la  Porte  Monumentale 
de  l'Exposition  qui  couvre  les  champs  de  Filaret. 

Je  fus  étonné  et  émerveillé.  Je  ne  la  crov'ais  pas  si  importante,  ni 
surtout  si  pittoresque.  Le  spectacle  que  j'eus  sous  les  3'eux  était  sédui- 
sant. Les  arbres  des  avenues,  les  pelouses,  étaient  illuminés.  Au  fond, 
des  lignes  de  l'eu  dessinaient  l'architecture  du  Palais  des  Beaux-Arts. 
Les  rangées  de  pavillons  blancs,  de  stvie  bvzantin,  faisaient  une  pers- 
pective intéressante  de  colonnettes  et  de  fenêtres  cintrées.  Des  feux 
de  bengale  embrasaient  par  instants  des  coins  obscurs,  et  il  en  surgis- 
sait des  silhouettes  pittoresques  de  castels  et  de  basiliques  à  coupoles. 
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La  foule  encombrait  les  avenues.  Sur  un  grand  lac.  des  promeneurs 
se  prélassaient  dans  la  nuit  tiède  en  gondoles  vénitiennes.  Dautres  se 
précipitaient  au  Casino.  D'autres  buvaient  de  la  bière  en  entendant 
la  musique  nocturne  et  bocagère  des  lautars.  Un  rassemblement 
m'attira.  LTn  millier  de  personnes  entourait  un  lac  rond  et  noir  sur 
lequel  je  ne  distinguai  dabord  rien.  Je  pensai  qu"(jn  vo3-ait  peut-être 
là  des  pécheurs  de  corail,  et  que  ceux-ci  étaient  au  fond  de  l'eau.  Au 
bout  d'un  quart  d'heure,  cette  suppositicjn  devenait  improbable.  Sou- 
dain des  traînées  de  feu  coururent  sur  la  surface  de  l'eau,  comme  un 
feu  grégeois.  L'air  s'embrasa,  et  le  lac  fut  bientôt  un  immense  bol  de 
punch  en  flammes.  C'était  un  lac  de  naphte  :  il  brûle  ainsi  tous  les  soirs. 
Et  c'est  un  merveilleu.\  spectacle.  Les  flammes  s'élèvent  droites  avec 
des  torsions  de  trombe:  des  colonnes  flambent,  enroulées  de  fumée: 
du  brasier  se  détachent  des  banderoles  ignées,  comme  des  bannières: 
de  fins  jets  de  naphte  traversent  l'air  et  prennent  feuaussitôt.  C'est  le 
plus  beau  spectacle  de  feu  cju'on  puisse  voir,  il  est  digne  d'un  pays 
dont  les  terrains  pétrnlifères  sont  en  train  de  faire  la  fortune. 

On  a  fait  à  cette  Kxposition  le  reproche  d'être  une  foire.  Ce  n'est  pas 
juste.  Le  reproche  à  lui  faire  est.  au  contraire,  son  caractère  sérieux. 
Il  y  avait  peu  de  terrasses  de  café,  et  pas  de  musique.  On  s'y  prome- 
nait toute  la  journée  dans  le  silence. 

A  part  les  petits  chevaux,  il  n'y  avait  rien  là  de  quoi  se  divertir. 
C'était  grave  comme  une  salle  d'étude.  Il  A'  avait  quelques  rares  attrac- 
tions, un  combat  naval  :  rien  n'a  réussi.  Je  vois  là  un  trait  de  caractère 
et  j'en  tire  une  conclusion  :  la  Roumanie  est  en  train  de  se  régénérer 
par  le  travail:  elle  a  une  féconde  renaissance.  La  jeune  Roumanie  est 
studieuse,  âpre  au  travail  :  la  pensée  fermente  et  se  fortifie:  la  frivolité 
n'est  plus  de  mise.  L'avenir  est  plein  de  promesses.  La  ruche  s'éveille 
et  bourdonne.  Les  esprits  deviennent  graves,  audacieux,  ambitieux. 
Cette  exposition  n'est  pas  un  divertissement.  Elle  est  un  inventaire  des 
résultats  déjà  concjuis:  elle  est  un  examen  de  conscience  national. 
Elle  n'a  que  faire  d'attractions  frivoles.  Elle  est  un  geste  d'orgueil,  et 
non  de  coquetterie. 

Le  lendemain  de  l'inauguration  de  notre  Pavillon,  le  Président  de  la 
Section  Française  fut  reçu  à  Sina'ia  par  le  Roi,  qui  lui  fit  adresser  ce 
message  : 

«  D'ordre  de  S.  M.  le  liai,  j'ai  l'hanncur  de  vous  com)uitniqiier  que 
Sci  Majesté  vous  recevra  en  audience  au  Château  Pelescli.  vendredi 
fi  5*/  septembre,  à  1-2  3l'i.  et,  après  l'audience,  vous  serez  retenu  à 
déjeuner. 

■■  Le  Commandant  Aide  de  Camp. 

«  Baranger.  » 

Sina'ia  est  à  quatre  heures  de  Bucarest,  dans  les  Carpathes.  C'est  un 
des  coins  les  plus  pittoresques  et  romantiques.  Le  Roi  a  fait  élever  à 
grands  frais  et  à  grand  labeur  un  superbe  palais  d'été,  près  d'un 
antique  monastère,  dans  la  forêt  montagneuse. 


EN-TETE   DES    MENUS 

1)K    I  A    TABLE   ROYALE 
AU    CHATEAU    PELESCH, 
A    S1NAL\. 


\\ic'  dvi  (hùli'aii  l't  di's  Oirpatlios. 
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S.  M.  me  reçut  de  façon  affable  et  ouverte  et  v(julut  bien  se  déclarer 
ravie  de  Fexemplaire  que  je  lui  remis  de  la  Plaquette  du  Comité, 
grand  modèle.  Elle  me  chargea  de  ses  remerciements  à  l'adresse  du 
Comité  Français  des  Expositions  à  l'Etranger.  Je  fus  retenu  à 
déjeuner,  et  charmé  par  le  caractère  familial  de  cette  Cour. 


l'i.Ayi  LTiE  m    lo.iiii:   ii;\M  \i^ 


Il  ii:n  1 1-;   \r  luii   ki    \   i  a  iieine. 


La  Reine  fut  très  touchée  de  l'attention  qu'eut  le  Comité  de  lui  offrir 
aussi  une  de  nos  Plaquettes. 

Le  Roi  a  mis  toute  la  bonne  grâce  possible  à  bien  montrer  qu'il  ver- 
rait de  bon  œil  la  reprise  des  affaires  avec  nous. 

Dans  le  même  sens,  le  Général  Manu.  Ministre  de  la  Guerre,  m'a 
assuré  qu'il  n'entrait  pas  dans  ses  idées  de  réserver  ses  commandes  à 
telle  nation  exclusivement,  et  c'est  en  France  qu'il  achète  une  grande 
part  de  ses  fournitures  militaires.  Il  va  place  pournous  là-bas,  quand 
nous  voudrons  y  aller. 

Le  samedi  20/9,  le  Commissaire  général  offrit  un  grand  bancjuet  au 
Restaurant  royal  de  l'Exposition,  en   l'honneur  de  la  Section  Fran- 
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çaise,  sous  la  présidence  de  M.  le  Général  Mano,  Président  du  Con- 
seil: M.  Jean  Lahovary,  Ministre  du  Commerce:  M.  Greceano, 
Ministre  de  la  Justice:  M.  Vladesco,  Ministre  de  l'Instruction 
Public(ue.  Un  orchestre  de  lautars  se  fit  entendre  pendant  le  repas.  Au 
dessert  des  toasts  sympathiques  furent  portés  par  M.  le  Ministre  et 
par  M.  le  Commissaire  général,  auxquels  le  Président  français 
répondit  : 


«  MoNsiEun  Lii  Président, 

«  Messieurs  les  Ministres. 

«  MoNsiEiR  LE  Commissaire  génkhal, 

«  Messieurs, 

n  Je  suis  ému  et  touché  plus  que  je  ne  saurais  dire  parles  témoi- 
gnages de  cordialité  que  je  viens  de  recevoir. 

«  J'en  sens  tout  le  prix  et  la  portée,  et  je  les  reporte  à  mon  pavs  où 
ils  trouveront  dans  tous  les  C(eurs  un  écho  retentissant. 

«  Je  redirai  à  mes  compatriotes,  à  mes  collègues  du  Comité.  les 
choses  charmantes  que  je  viens  d'entendre,  et  ce  sera  la  plus  belle 
récompense  de  notre  effort. 

«  Messieurs,  depuis  hier,  les  agréables  occasions  se  multiplient  de 
prendre  la  parole. 

i(  L'amitié  est  une  recommenceuse.  A  nouveau  je  vous  exprime  les 
sentiments  de  franche  et  sincère  sympathie  de  la  France  pour  sa  jeune 
S(eur  la  Roumanie.  —  la  Gaule  de  r()rient. 

«  Aujourd'hui,  une  pensée  s'impose  à  nos  réflexions.  Je  voudrais 
vous  confier  brièvement  et  sincèrement  l'impression  que  je  remporte 
de  mon  trop  court  séjour  parmi  vous. 

«  D'abord  c'est  une  parfaite  satisfaction  d'avoir  pu  apporter  notre 
petit  pavillon  et  faire  flotter  sur  le  Champ  de  Filaret  les  trois  couleurs 
de  la  France  à  C(Jté  du  drapeau  tricolore  de  la  Roumanie.  Nous  nous 
félicitons  d'avoir  place  dans  cette  artistique  et  riche  manifestation  de 
la  vitalité  roumaine. 

"  La  joie  que  nous  en  éprouvons,  nous  fait  mesurer  les  regrets  que 
nous  eut  laissés  notre  abstention. 

«  C'est  encore  un  sentiment  de  gratitude  émue  pour  les  marques  de 
si  touchant  intérêt  cpie  la  France  reçoit  ici.  Le  soleil  de  septembres 
dissipé  et  anéanti  la  petite  brume  de  mars,  et  nous  nous  retrouvons  la 
main  tians  la  main,  en  frères,  comme  il  convient  que  des  Latins  se 
regardent,  —  sans  appréhension  de  chimères  —  droit  ilans  les  veux, 
en  enfants  de  même  race  qui  communient  dans  le  respect  et  l'adora- 
tion de  la  mère  commune. 

«  C'est  aussi  un  léger  regret  que  M.  le  Commissaire  général  faisait 
naître  hier  dans  nos  esprits  —  en  rappelant  le  temps  où  — je  ne  dis 
pas  l'influence  française    nous  ne  voulons  influencer  personne),  mais 
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le  prestige  de  la  France  rayonnait  pur  et  éclatant  de  l'Oltenie  à  la 
Dobroudja. 

«  En  ce  temps-là.  tous  les  Roumains  achevaient  leurs  études  au 
Quartier  Latin,  où  se  nouaient  de  solides  camaraderies,  dont  plus 
d'une  met  ici  un  sourire  agréable  dans  mes  propres  souvenirs. 

«  Le  commerce  français  envoyait  parmi  vous  de  multiples  repré- 
sentants. 

«  Il  importe  de  faire  renaître  dans  son  intégrité  cet  accord  et  cette 
entente,  non  pas  par  des  paroles,  mais  par  des  faits:  de  chercher  les 
moyens  pratiques  de  reconstituer  cette  union  fraternelle,  de  rappro- 
cher, non  pas  deux  races,  mais  deux  parentes,  deux  cousines  au  pre- 
mier degré,  que  les  obligations  mondaines  —  ou  mondiales  —  ont  un 
instant  tenues  éloignées  et  oublieuses:  ce  qui  s'impose,  c'est  l'urgence 
de  trouver  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  la  pénétration  réci- 
proque des  esprits,  des  cœurs,  des  sentiments  et  djs  intérêts,  cardans 
les  familles,  il  ne  faut  pas  négliger  les  questions  d'intérêt,  et  ce  sont 
les  bons  comptes  qui  font  les  meilleurs  amis. 

«  Par  toutes  les  manifestations  de  la  pensée,  par  l'association  linan- 
cière,  industrielle,  C(jmmerciale.  par  les  arts,  par  la  parole,  par  le 
livre,  par  la  presse,  par  les  sociétés  et  les  réunions,  il  faut  agir  et 
réagir  :  de  part  et  d'autre  il  y  a  à  gagner. 

«  Les  travaux  de  vos  ouvrières,  de  vos  artisans,  vos  artistes,  vos 
musiciens,  compositeurs  ou  exécutants,  cantatrices,  actrices,  trouvent 
chez  nousà  tcjute  occasicju  un  accueil  plus  qu'encourageant.  Quant  à  la 
façon  dont  les  Français  sont  reçus  en  R(jumanie,  il  y  aurait  trop 
d'ingratitude  à  ne  pas  l'apprécier. 

«  Plus  de  la  moitit'  du  chemin  reste  fait  et  acquis. 

«  Achevons  la  fin  de  la  route,  ce  sera  aisé.  II.  faut  créer  un  enchaî- 
nement d'effets  et  de  causes,  il  faut  y  penser,  v  travailler  :  et  l'écart 
n'existera  plus. 

Il  De  cette  chaîne,  nous  venons  de  forger  et  de  sceller  le  premier 
chaînon  :  c'est  l'Exposition  générale  roumaine  avec  la  participation 
française. 

«  La  porte  que  nous  avons  ouverte  sur  l'intérieur  du  Pavillon  de 
France  donne  sur  un  horizon  autrement  large  et  étendu. 

«  Elle  s'est  ouverte  sur  Paris,  sur  nos  belles  et  riches  provinces  de 
la  Provence  à  la  Normandie,  delà  Gascogne  à  la  Touraine.  et  par  cette 
échappée  soudaine,  il  semble  qu'on  aperçoive  dans  une  évocation 
qui  n'a  rien  de  magique,  un  cortège  triomphal  où.  sur  deschars  fleuris, 
le  Commerce  et  l'Industrie  s'avancent  de  France,  les  bras  tendus, 
pour  rejoindre,  dans  ce  temple  de  Filaret,  l'antique  divinité  latine  d(jnt 
nous  reconnaissons  ici  les  autels,  le  Labnr  Improhus  de  Virgile! 

«  Et  ce  poète  de  Mantoue  aurait  aujourd'hui  quelque  peine  en  regar- 
dant la  Louve  qui  a  successivement  orné,  la  même  année,  l'avenue  de 
l'Opéra  et  les  Arènes,  à  discerner  lequel  est  davantage  son  louveteau, 
lin  Roumain  ou  un  Français'.'  » 
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(Cl.   C'llUs^.|■:lU.) 


lE    ROI    ET  I.A    REINE    Al'    PAVILLON    KRAN(,AIS. 


Déni 


!<•  Kui.  rriiKc  IVi-clinand,  IVinco  Carol,  Princesse  de  Schombijuru:. 
S.  E.  Jean  I.nhoxarv.  M.  Isirati,  \ieomtc  de  l.a  Tour. 
A  droite  du  Koi,  M""  HiuTuarel,  l".\ide  de  Camp  du  Roi  Comniandanl  liaran^er. 
A   liauclie  de  la  Ki'ine,    M.    Iiiiei-;;arel.    MiTli-ire  de    Iraliee,  el    M.    I  .é.i  (  larclii',    l're-i  lent . 


VI 


Visite  du  Roi  au  Pavillon  Français 


'  E  lundi  24  septembre,  dans  l'après-midi,  à  deux  heures  et  demie, 
LL.  MM.  le  Hoi  et  la  Reine,  accompagnés  de  LL.  AA.  HR.  le 
Prince  Ferdinand  et  le  Prince  Carol,  ainsi  que  de  la  Princesse 
de  Schoenbourg.et  suivis  de  Leurs  suites,  sont  venus  visiter  le  Pavillon 
Français.  Leurs  Majestés  et  Leurs  Altesses  ont  été  reçues  par  S.  Exe. 
M.  Bourgarel,  envoyé  extraordinaire  et  Ministre  plénipotentiaire  de 
la  République  Française,  et  par  M'""  Bourgarel.  qui  a  offert  à  S.  M.  la 
Reine,  un  bouc[uet  de  tleurs  :  M.  Léo  Claretie,  Président  de  la  Section 


(Cl.  Lnvour.^ 


\  >. 


(Cl.  Laveur.) 
LE   PRINCE   FERDINAND. 


(1.   M.   I.j 
LE   l'IUNCE   CAROL    ET   SES   SŒURS. 
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française,  qui  a  éfj;aloment  offert  à  S.  M.  la  Reine  un  bouquet  de 
fleurs  :  M.  E.  Redont,  qui  a  présentéà  S.  M.  le  lloi  une  très  belle  aqua- 
relle, représentant  le  plan  général  du  parc  Carol  1"'  :  M.  le  Vicomte  de 
La  Tour,  premier  Secrétaire  de  la  Légation,  et  le  Capitaine  Thomasson, 
attaché  militaire. 

Les  Souverains  ont  examiné  avec  intérêt  chaque  vitrine. 

S.  M.  le  Roi  a  daigné  féliciter  M.  Léo  Claretie  de  Farrangement  si 
coquet  du  Pavillon  et  exprimer  l'espoir  que  la  participation  de  la 
France  à  l'Exposition  de  Bucarest  contribuera  au  développement  des 
relations  commerciales  entre  la  France  et  la  Roumanie. 


'.CI.  Cliusscau.) 
ARRIVÉE   DU    KOI    ET   DE   LA   REI.NE  DEVANT   J,E   PAVILI.O.N    ERA.NÇAIS. 


Leurs  Majestés  se  sont  entretenues -de  la  manière  la  plus  affable 
avec  MM.  les  Exposants.  S.  Exe.  le  Ministre  Bourgarel  et  M.  Léo 
Claretie  ont  donné  des  explications  détaillées  sur  les  objets  exposés 
dans  le  Pavillon. 

Avant  départir,  Leurs  Majestés  ainsi  que  Leurs  Altesses  Rovales 
se  sont  fait  photographier  en  groupe  sur  le  perron. 

En  quittant  le  Pavillon,  Leurs  Majestés  ont  exprimé  Leurs  remer- 
ciements aux  Membres  du  Comité  pour  la  participation  de  la  France 
à  l'Exposition. 

A  quatre  heures.  Leurs  Majestés  et  Leurs  Altesses   Ro3'ales  ont 
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quitte  lo  Pavilliin  français,  accompagnées  jusqu'à  l'Allée  de  Moldavie 
par  les  hauts  représentants  de  la  Sectifjn  française,  à  laquelle  étaient 
venus  se  joindre  M.  Madiard,  Président  de  l'Association  littéraire 
internationale,  et  M.  Poupinel,  Délégué  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique  au  Congrès  pour  la  protection  de  la  propriété  littéraire  et 
artistique. 

A  cette  royale  et  affable  sollicitude,  si  l'on  ajoute  qu'en  France, 
outre  la  bienveillance  et  le  patronage  du  gouvernement,  l'intérêt  qu'a 
bien  voulu  porter  à  la  participation  française  M.  le  Président  de  la 
République,  qui  a  reçu  à  plusieurs  reprises,  à  ce  sujet,  M.  Emile 
Dupont,  Sénateur,  Président  du  Comité  Français  des  Expositions  à 
l'Etranger,  et  M.  Léo  Claretie,  on  conviendra  que  la  Section  française 
peut  s'enorgueillir  des  plus  hauts  parrainages. 

A  son  retour  à  Paris,  M.  le  Président  de  la  Section  française  a  reçu 
cette  aimable  lettre  du  Ministre  du  Commerce  de  Roumanie  : 


..   Bucarest,  29  Octobre  1906. 
«   Cher  Monsieur, 

"  Je  suis  heureux  que  vous  avez  emporté  un  bon  souvenir  de  votre 
trop  court  séjour  à  Bucarest,  et  j'espère  bien  vous  y  revoir  un  jour  ou 
l'autre. 

«  "Vous  êtes  un  des  rares  Parisiens  qui  ont  compris  que  Bucarest 
n'est  pas  beaucoup  plus  loin  que  l'Odéon.  Tâchez  de  faire  comprendre 
cela  à  quelques-uns  de  vos  compatriotes,  le  plus  possible  bien 
entendu  :  il  est  déjà  bien  tard,  mais  il  est  temps  encore. 

i<  Veuillez  recevoir  l'assurance  de  mes  meilleurs  sentiments  et 
encore  une  fois  mes  remerciements  pour  la  part  que  vous  avez  prise  à 
l'organisation  de  votre  Exposition. 

«  J.  Lahovary.  » 
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VII 

Récompenses.      Palmarès 


'  E  gouvernement  Roumain  a  témoigné  à  la  France  sa  satisfac- 
tion par  les  récompenses  les  plus  flatteuses. 

Avec  ses  plus  chaleureuses  félicitations,  le  Roi  a  conféré  les 
décorations  suivantes  aux  Membres  cki  Comité  français  de  l'Exposition 
Nationale. 

M.  Emile  Dlpont,  Sénateur,  Président  du  Comité,  la  grand'croix 
de  la  Couronne  de  Roumanie. 

M.  Léo  Cl.^ketie,  la  plaque  de  grand  Officier  de  la  Cmironne  de 
Roumanie. 

M.  Gustave-Roger  Sandoz,  Secrétaire  général  du  Comité,  les 
insignes  de  Commandeur  de  l'F.toilc  de  Roumanie. 

MM.  E.  G.  deMontaunal  et  Charles-l.ouis  Dukresne.  les  insignes 
d'Offîcierde  l'Rtoile  de  Roumanie. 

M.  Chevaeié  fils,  les  insignes  de  Chevalier  de  l'Etoile  de 
Roumanie . 

M.  E.  M.  DE  Brevans,  Secrétaire  administratif,  les  insignes  de  Com- 
mandeur  de  la  Couronne  de  Roumanie. 

MM.  Daniel  Renard,  Architecte,  G.  Henry,  Jules  Demaria, 
Al.  Gallano  et  Henri  Mercier,  membres  du  Comité,  les  insignes 
d'Officier  de  la  Couronne  de  R(nimanic. 

Le  Roi.  sur  la  proposition  du  Ministre  des  Affaires  étrangères,  a 
accordé  la  Médaille  Jubilaire  Carol  I",  réservée  à  Tannée  anniversaire 
1906,  à  108  exposants. 

Le  gouvernement  de  la  République  Française  a  fait  les  nominations 
suivantes  dans  Tordre  de  la  Légion  d'honneur  : 

Grand  Officier  :  M.  le  D'^  Constantin  Istrati.  Commissaire  général 
de  l'Exposition. 

Officier  :  M.  Al.  15eli.k),  Sénateur. 

Chevaliers  :  MM.  A.  L  Ghika.  Secrétaire  général,  et  Gr.  Greceanu, 
Inspecteur  général  de  l'Exposition. 
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PALMARES 


Nombre  d'exposants 242 

Récompenses  obtenues  par  les  exposants 

Diplômes  ilHonneur  de  1'"'^  classe   (correspondant 

au  (Trand  Prix) (individuels  i   :       65 

(en  C(jllectivité)  :     125 

189 

Diplômes  d'Honneur  de  2'  classe 9 

Médailles  d'Or 14 

Médailles  d'Argent 9 

Récompenses  obtenues  par  les  collaborateurs 

Diplômes   d'Honneur   de    I"'  classe    (corres]3()ndant    au 

Grand   Prix) 11 

Médailles  d'Or 7 

Médailles  d'Argent 5 

Liste  des  Récompenses  accordées  aux  Exposants  du  Pavillon 
de  la  Section  française 

/>//)/('))»('  (/  /l(})U)cur  de  /"■  clause 
Comité   français  des  Expositions  à  l'I'ltranger. 

SECTIONS    I    ET    HI 

AGUICULTURE,  vmCULTL'RK  ET    HORTICII.TITKE 

Diplômes  d'Honneur  de  I"'  classe 

MM.  De  \'iL.Moi(iN,  Andkieix  et  C"'.  Paris. 

Association  des  Chimistes  de  Sucrerieet  de  Distillerie  de  J'rance, 

Paris. 
Redont  (E.),  Reims. 
Cayeux  et  Leclerc.  Paris. 


Diplômes  de  Médaille  d'Or 


L.\BERGERiE,  Verrières  (Vienne). 
Richard  frères,  Montpellier. 
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SECTION  II 

SYLVICULTURE    ET  CHASSE 

Diplômes  d'Honneur  de  1"'  classe 
Manulaclurc   l'rançaise   d'Armes    et    Cycles    de    Saint-Etienne, 

Saint-Etienne  (Loire). 
Bariquand  et  Markk.  Paris. 


(Cl.  ChusM-au. 
iMARCHA.ND    DE   CHARBO.N    A    BUCAREST. 


SECTION  V 
mines   et   c.\rrières 
Dijitônw   d'Honneur  de    /"    classe 
Compagnie    fermière   de    l'Etablissement    Tiiermal    de    Vichy, 
Paris. 

SECTION   VI 

INDI'STRIES      DIVERSES 

Dipli'nncs   d'honneur  de    /"'  classe 
MM.  DuFRESNE  (Charles)  (ancienne  Maison  Louis  Marquis-Siraiidin), 
Paris  :  Menier,  Paris  :   Dubonnet  (Marins),  Paris  :  Galland 
fils,  Saint-Denis. 
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Collectivité  des  Liqueurs  et  Cidres  français,   Paris  : 
En  participation  : 

MM.  Amour  frères,  Fecamp  (Seinc-Infèrieure)  :  Aymard,  Lyon: 
AuBERT,  Rouen  :  Bi.anchkt,  Beauvais  :  Bablot,  Toucy 
(Yonne  1  ;  Brard-Cocary,  Pontivj' (Morbihan)  :  Bacot,  Tou- 
louse :   By-Marceli,()t,    Cosne  (Nièvre)  :   Baivel,   Brionne 


t  1.  M.  I. 
TYPES  DE  LA   UlE  A   HCCAREST  ;   MARCHAM)    DEAU. 


(Eure);  Brissof,  Provins  \Seine-et-Marne)  :  Bary,  Kremlin 
(Seine)  :  Bosc,  CastoInaLulary  (Aude)  :  Bonnet,  Ageyres, 
près  Le  Puy  :  Bdirhonnais,  Marolles-en-Hurepoix  (Seine- 
et-Oise)  :  Bochihoi..  Sarras  (Ardèche  ;  Bosnière  et  fils, 
Caen  :  Brunier  fils  et  C",  L^-on  :  Boverat.  Paris  :  Cabanes, 
Gourdon  (Lot)  :  Cazalis  et  Prat,  Cette  :  Courthial,  Gai- 
largues  (Hérault)  :  Cremoni-Mocqiet.  Lille;  Cointreac, 
Angers  :  Collette,  Les  Moëres-par-Hondschoote  (Nord)  : 
CouLoN,  Bordeaux  :  Cusenieh,  Paris  :  Ci.acquesin,  Paris  : 
Decrémernel,  Maure-de-Bretagne (lUe-et-Vilaine);  Delélé- 
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Prehaut,  Pré-en-Pail  yMayenne)  :  Dobsemaine.  Montfort- 
rAmaurv  (Seine-et-Oise)  :  De  Ricqi.ès.  Saint-Ouen  (Seine): 
Delizy  et  DoisTEAU.  Pantin  (Seine):  De  Querohent,  Le 
Havre  :  Dupuis,  Bordeaux  :  Delvaux,  Neuilh-sur-Seine  : 
DuMAS-FiLLioN,  L^'on  :  Distillerie  de  la  Madone.  Paris  : 
DuBoxNET  (Marius),  Paris  :  Dulac  et  C",  Paris  ;  Dlrin  (A.) 
et  MuNxiER,  Paris  :  Fuschet,  Dornecy  (Nièvre)  :  Ferranti 


(Cl.  M.  r.i 


viEiii.K  t/ii;a.\e. 


et  C",  Tonneins  (Lot-et-Garonne)  :  Fournier-Demars,  St- 
Amand-Montrorid  (Cher)  :FouREY.Nangis (Seine-et-Marne)  : 
Fi.DQUET  et  tils.  Pont-l'Evèque  (Calvados)  :  Falcon-Letei.- 
LiER.  Villers-Bocage  (Calvados):  Fre.my.  Chalonnes 
(Maine-et-Loire I  :  Gallaxd  fils.  Saint- Denis  Seine)  : 
Gaillard,  Danvou.  canton  d'Aunay  (Calvados)  :  Girard. 
Chinon  (Indre-et-Loire)  :  Gabolde,  directeur  de  la  Société 
du  Pippermint  Get.  Revel  (Haute  Garonne)  :  Genetier 
fils,    Charna}'   (Saône-et-Loire)  :    Goyet,  Aurillac ;    Golr- 
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sat-Danvix,  Pons  (Charente-Inférieure)  :  Gléry  et  Rayer. 
Angers  :     Glillot,     Blanzac     (Charente)  :     Galibert    et 
Varon,     Bordeaux  :     Glii.hert,     Saint-Philibert     (Calva- 
dos) :     Golthière,     Nancy  :    Julien,     Lavaur     (Tarn)  : 
JoANNE.  Paris  :  Lemetais,  Fécamp  (Seine-Inférieure)  :   Le- 
GRAix  et  Staixvili.e,  Levallois  (Seine)  ;  Larcelle  et  C", 
Nancy  :  Labet,  Beaune  (Cùte-dOr)  :   Laine,  Loos  (Nord)  : 
Lefèvre  (Hippolyte),  Caen  :  Lkmonnier,  Beuzevil]e(Eure)  : 
LiLLET  frères,  Podensac  (Gironde)  ;  Leblanc  et  Mauduit, 
Evreux  (Eure)  :  Louvet,  Puteaux  (Seine)  :  Lafon  et  C°,  Li- 
moges    (Haute- Vienne)  ;     Lemahiey.     Neuilly-sur-Seine 
(Seine)  :   Lacroix,   Paris  ;    Lamiral,   Paris  :  Mercier.   Fé- 
camp  (Seine-Inférieure)  :   Macé  fils.  Troues  :    Maurin.  Le 
Puy  :   MofREALX  et  C".  Alfort  (Seine)  :  Mlli.er,  Vesoul  : 
MoucHOTTE,    Saint-Mandé    (Seinei  :     Macquet-Froissart, 
Rang-du-Fliers  (Pas-de-Calais)  :  Michiels  et  Hamy,  Bou- 
logne-sur-Mer  :    Moinealx   et  Bardin.   Paris:  Moschetti, 
Menton   (Alpes-Maritimes)  :   Marnier-Lapostolle.  Paris  : 
Mailliez,  Paris  :  OScani.an  et  Mandeix.  Le  Havre  :  Pagès- 
Ribeybe.  Le  Puy:  PERRiKRset  Toi'Fr.i/r,  Mesnil-Guillaume 
(Calvados  I  :  Prieur  et  Galloys,  Antigny  I  Ardennes)  :  Peu- 
reux,  Fougerolles    (Haute-Saône)  :  Pellisson  père   et   C". 
Cognac  (Charente)  :  Picauron,  Burie  (Charente-Inférieure)  : 
Pain  et  Lecoq.  Caen  :  Picard  et  C".  Caen  :  Peyret  frères, 
Lyon:  Picon  et  C",  Marseille:  Pelletier,  Paris:  Pillet- 
D'Enfer.  Paris  ;   Quenot.  Dijon  :  Rocca,  Menton  (Alpes- 
Maritimes)  :   Requier,  Périgueux  :  Rousseau,   St-Quentin 
(Aisne)  :  Rivière,  Orléans:  Rossignol,  Lille  :  Rouvier  fils, 
Dijon  :  Simottel.  Brest:  Saureau.  Louviers  (Eure):  Scheil. 
Charleville  I  Ardennes)  :  Schu.mann.  Gisors  (Eure)  :  Sarra- 
zin-Javilliers,  Dijon  :  Société  «  Vin  des  Pontifes  •>.  Paris  : 
Testelin-Bruges,    Haubourdin   (Nord)  :    Trogneux.    Bou- 
logne-sur-Mer    (Pas-de-Calais):    Thirion.     Paris:    Simon. 
Chalon-sur-Saône  :  Vialaue,  Carcassonne  :   Yallette.  Le- 
vallois (Seine):    Warenche.m,    Lannion    i^Côtes-du-Nord)  : 
Vrignaud,  Luçon   (Vendée)  :    Vernhes,   Pantin    (Seine)  : 
Veuillet,  Bourg  (Ain'  :    Vioi.Kr.   Thuir  (Pyrénées-Orien- 
tales) :  Vincent.  Grenoble. 
Amson  frères,    Paris  :  Emile    Dri'oNi-   et   C"',  Paris  :  vIdannot, 
Paris:  Leloir  frères,  Paris:  I^apon  ue  LameignéiM""^),  Paris  : 
Société  anonyme   française  des  [''.tablissoments  Farcy  et  Op- 
penlieim.  Paris  :  Paquin  (^Isidore»,  Paris:    Perdoux,  Bourde- 
reau,  Néron  et  C".  Paris:   Rkdi  i  un.  Paris  :  Révii.lon  frères, 
Paris    ;    Mercier  (Henri).    Paris    :     Damon   (Alfredl.    Paris  : 
Jansen  (J.-H.1.  Paris  :  Jemont  (Sylvain'.  Paris  :  Linke   Fran- 
çois), Paris:  Remon  (P. -H.'.  Paris  :  Sch.mit  (Frédéric),  Paris  : 
SouBRiER  frères,  Paris  :    Il  auant  et  Guignahu.    Paris:    Havi- 
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LAND  (Théodore)  et  C'",  Limoges  :  Maktin  (René),  Saint-Denis 
(Seine)  :  Cristallerie  de  Pantin,  Saint-Hilaire.  Touvier,  Violet 
et  C",  Pantin  (Seine  )  :  Bardy  (Alfred),  Paris  :  Bki.ièrf.s  (J.-A.), 
DuFouR  et  Noël.  Paris  ;  Belrnier  (Docteur  Louis),  Paris  : 
CoMAR  (F.!  et  fils,  Paris  :  Darrasse  i(Léon)  et  C'", Paris  :  Faijrk 
(J.-A.),  Paris:  Landrin,  Paris:  Robert,  Paris:  Veuve  Lechat 
et  C'"",  Lille  :  Alcoc  (André),  Paris  :  Bagues  (Victor),  Paris  : 
FofQL'ET  (Georges).  Paris  :  Henry  (Georges),  Paris:  Pinot- 
(Edouard)  et  C"',  Paris  :  R.aingo  frères,  Paris  :  Sandoz 
(Gustave-Rogeri,  Paris  :  Société  anonyme  des  Etablissements 
métallurgiques  A.  Dcri^nne.  Paris  :  Sisse  frères,  Paris. 


(I.  il/.  /.,  (;hu> 


^:COLE    l'ItlMAlllE    lUMMMNE. 


Diplômci^  d'honneur  de  'J''  classe 

vTarrix  (.L).  Paris  :  Barrez  (Charles:,  Paris  :  Botrde.^u  (Léon), 
Ivry-sur-Seine  :  Boix  i  Docteur  Emile),  Paris:  Midv,  Paris  : 
Ch.\mpigny  et  C''",  Paris:  Bouhox  (Edouard),  Paris:  Damon 
(Alfred).  Paris. 

Diplômes  de  médailles  d'or 

Colette  (P.)  et  C'",  Nevers  :  DrMnrTMii;Rs.  Paris  :  Société  du  Vin 
Bravais  Gor}'  et  C'",  Paris. 
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Diplômes  de  mcdailtc  d'argent 

FouRNiER  (Eugène),  Paris:  Le  Bf:if  (Louis),  Biiyonne  (Basses- 
Pyrenées):  Glenin  et  C" ,  Paris. 


UdCMAlNES   AL'    l'IMTS. 


(Cl.  Chussoau  ) 


SECTION  VIII 
iNSTnrciiiix   |..r  liuuc  ation 

I)  i  !>  In  m  c   d'  hdii  II  cil  r  de    /"'   classe 
Pleyel,  Lyon,   Woi.ii-   et  C'",  Paris  :  Cohhf.il  (Albert),   Paris: 

MouiN  (H.),  Paris  :  Le  Vasseur  et  C'",  Paris. 
Cercle  de  la  Librairie  (Exposition  collective  du),  Paris. 
Participants  :  Alcan  (Félix)  :  Belin  frères  :  Chapelot  (A.) 
et  C''^  :  Charles-Lavauzelle  :  Doin  (O.)  :  Durand  (A.)  et  fils  : 
Enoch  et  C'"-  :  G.-vlthier-Villars  :  Hachette  et  C'":  Hetzel 
(Jules)  :  Heugei.  (H.)  :  l'Illustration  (M.  René  Baschet,  direc- 
teur): Jol'bert:  Laurens:  Librairie  Armand  Colin:  Librairie 
Générale  de  Droit  et  de  Jurisprudence  (MM.  Pichon  et 
Durand,  Auzias,  administrateurs):  Librairie  Larousse  : 
Masson  et  C'*  :  Plon.  Nolrrit  et  C''':  Publications  Pierre 
Laffite:  Rouveyre:  Sciimid  (M""' Vve  Ch.)  :  Tai,i..\ne)1ek  (J.): 
Thomas  :  Vuibert  et  Nony. 
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Diplôme  d'honneur  de  t'  classe 
ViNANT  (Georges;.  Paris. 

SECTION  IX 

.\RTS       LIBÉR.\rX 

Diplômes  d'h(nineur  de    1'"  classe 

Di;m.\ri.-v  frères.  Paris  :  Griesh.-vber,  Paris:  Jol"gl.\  (J.)  (Société 
aïKinvme  des  Plaques.  Pellicules  et  Plaques  photographiques). 


I    NE    11  ncllE    MiiNASl  Kjl": 


Paris  :  Big.\ix  (Louis).  Paris  :  De  Vernon  (F.).  Paris:  Société 
d'Encouragement  à  l'Education  artistique  de  l'Enfance  par 
les  Jouets  anciens  Président.  M.  Léo  Claretie  :  Vice-Président. 
M.  A.  MaurvV  Paris. 
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Diplôme  d'hiinnciir  de  'J""'  classe 

Feuillatre  (Eugène),  Paris. 

Diplômes  de  )nédaille  d'or 

Alaphii.ippe,  Paris  :  Ai.afhilippe  (M"""),  Paris  :  Decorchemont 
(F.-E.j,  Paris  :  Lelièvre  (E.),  Paris  :  Levasseur,  Paris  : 
Scheideker  (Franck),  Paris  :  Vernier  (E.),  Paris:  Yencesse, 
Paris. 

Diplômes  de  médaille  d'argent 

Lacroix  (P.),  Paris:  Decœur  (Emile),  Paris  :  Regils  et  Rltfin, 
Paris:  Rivière  (M""),  Paris:  Godard  {A.},  Paris:  Debize 
(Georges),  Paris. 
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VIII 


Epilogue 


Déjeuner  offert  par  le  Conseil  de  Direction 

en  l'honneur 

de  S.  E.  M.  Jean  Lahovary 

\Iini--ti"p  dn  r-\2:riculliire  et  des  l>oiiinincs  df  Noumanic 
le  16  novembre  1906 


K  Conseil  de  direction  du  Comité   français  des  Kxpositions  à 
l'étranger  a    offert,   le   vendredi    1(3  novembre,   un  déjeuner 
en  rh(jnneur  de  S.  E.  M.  Jean  Lahovary,  Ministre  de  l'Agri- 
cullure  et  des  Domaines  en  l^oumanie. 

Au  moment  où  l'Exposition  de  Bucarest  venait  de  fermer  ses  portes, 
le  Comité  français  des  Expositions  à  1  étranger  avait  tenu  à  profiter  du 
passage  à  Paris  de  M.  Lahovarv.  pour  le  remercier  de  l'accueil  courtois 
et  bienveillant  qu'il  avait  réservé  aux  Exposants  français  au  cours  de 
TExposition  roumaine. 

La  participation  française,  quoique  r)rganisée  très  rapidement  et  en 
moins  de  deux  mois,  y  fut  très  brillante  et  des  plus  réussies  :  il  était 
utile  de  constater  ce  nouveau  succès  pour  la  France  en  présence  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  Domaines  de  Roumanie,  et  de 
lui  donner  en  même  temps  l'assurance  que  les  résultats  de  cette  mani- 
festation commerciale  ne  seraient  point  perdus  pour  les  deux  pays,  et 
se  traduiraient  par  des  échanges  plus  nombreux  et  une  augmentation 
du  chiffre  d'affaires  entre  la  France  et  la  Roumanie. 

Le  déjeuner,  qui  comprenait  exactement  trente-quatre  couverts,  eut 
lieu,  à  midi,  au  restaurant  Ledoyen,  aux  Champs-Elysées. 

M.  G.  Doumergue,  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  qui 
devait  présider  cette  fête  intime,  ne  put  au  dernier  moment  s'y  rendre, 
retenu  par  la  discussion  du  traité  franco-suisse  qui  avait  lieu,  ce  jour-là, 
à  la  Chambre.  M.  Gabelle.  Chef  du  Cabinet,  en  fut  empêché  pour  les 
mêmes  raisons. 

En  son  absence,  M.  Emile  Dupont,  Sénateur  de  l'Oise,  Président  du 
Comité  français  des  Expositions  à  l'étranger,  présidait,  ayant  en  face 
de  lui  S.  E.  M.  Lahovar}-,  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  Domaines 
de  lioumanie. 

M.  Emile  Dupont  avait  à  sa  droite  :  MM.  le  Commandant  Jullian, 
représentant  M.  le  Président  de  la  République  :  Saint-Germain,  Séna- 
teur, Président  du  Comité  national  des  Exp(jsitions  coloniales  :  Mascu- 
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raud.  Sénateur,  Président  du  Comité  républicain  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  :  Damon  et  Hénon.  Membres  du  Conseil  de  Direction  : 
Dreyfus-Bing,  Hibliothécaire  :  Rousselot,  Membre  du  Conseil  de  Direc- 
tion. 

A  sa  gauche  :  MM.  Viger,  Sénateur,  Président  du  Comité  agricole 
et  .horticole  français  des  Expositions  internationales  :  Hetzel,  Vice- 
Président  du  Comité  français  des  Expositions  à  l'Etranger:  Perdoux, 
Charles  Legrand,  E.  Soleau,  Membres  du  Conseil  de  Direction  : 
Ch.  Dufresne.  Trésorier  de  la  Commission  d'organisation  de  la  partici- 
pation française  à  lExposition  de  Bucarest  :  Walter,  Membre  de  la 
Commission  de  contrôle,  et  Arsandaux.  Sténographe  du  Sénat. 

S.  E.  M.  Lahovary  avait  à  sa  droite  :  MM.  Léo  Claretie,  Président 
de  la  Commission  d'organisation  de  la  participation  française  à  l'Expo- 
sition de  Bucarest:  Mitilineu,  Conseiller  à  la  Légation  de  Roumanie  : 
G.  Rester,  Trésorier  du  Comité  français  des  Expositions  à  l'étranger: 
Pingault,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris  :  Chatena^'  et 
Mercier,  Vice-Présidents  de  la  Commissi(jn  d'organisation  de  la  parti- 
cipation française  à  l'Exposition  de  Bucarest  :  Turpin,  Membre  du 
Conseil  de  Direction  :  Galland,  Membre  de  la  Commission  de  Contrôle  : 
de  Brevans.  Secrétaire  administratif  du  Comité  français. 

A  sa  gauche  :  MM.  Pinard,  Vice-Président  du  Comité  français  des 
Expositions  à  l'Etranger  :  Monduit,  Membre  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Paris  :  G. -Roger  Sandoz,  Secrétaire  général  du  Comité  fran- 
çais des  Expositions  à  l'étranger:  Layus,  Président  de  la  Commission 
d'initiative  et  d'encjuète  du  Comité  français  des  Expositions  à  l'étran- 
ger :  Demaria,  Secrétaire  de  la  Commission  d'organisation  de  la  parti- 
cipation française  à  l'Exposition  de  Bucarest  :  Lamaille,  Membre  du 
Conseil  de  Direction  :  de  Montarnal,  Architecte  en  chef  de  la  Section 
française  de  Bucarest:  Hollande,  Membre  du  Conseil  de  Direction. 

Au  dessert,  M.  Emile  Dupont,  Sénateur,  Président  du  Comité  fran- 
çais des  Expositions  à  l'iùranger.  prit  la  parole  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

«  Je  vous  invite  à  lever  vos  verres  en  l'honneur  de  S.  M.  le  Roi,  de 
S.  M.  la  Reine  de  Roumanie  et  de  la  famille  royale,  n  (  Applaudisse- 
ments. ) 

M.  le  Président  du  Cumilé  donna  ensuite  la  parole  à  M.  Léo  Claretie. 
Président  de  la  Commission  d'organisation  de  la  participation  fran- 
çaise à  l'Exposition  de  Bucarest  : 

"  Mo.vsiEiH  i.K  Ministre, 
"   Mkssiki'rs. 

»  C'est  pour  moi  un  agréable  devoir  de  vous  présenter,  au  nom  du 
Comité  spécial  d'organisation  de  la  participation  française  à  l'Exposi- 
tion générale  de  Roumanie,  mes  remerciements  pour  la  façon  si  aima- 
ble et  si  charmante  dont  nous  avons  été  reçus. 
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«  Nos  exposants  ont  dû  donner  un  effort  très  vigoureux,  très  rapide, 
et  j'aurais  voulu  qu'ils  fussent  tous  présents  à  Bucarest  le  jour  de 
l'inauguration;  ils  auraient  été  récompensés,  et  par  la  sympathie  de 
l'accueil,  et  parle  tableau  enchanteur  de  votre  belle  Expositi(jn.  et  par 
le  spectacle  que  donne  la  Roumanie  vaillante,  rajeunie  et  régénérée. 

«  La  sympathie  que  Ton  nous  témoigne  en  Roumanie  et  qui  nous 
va  au  cœur  n'a  rien  pour  nous  étonner  :  la  communauté  de  nos  origines 
fait  de  nous  des  frères  ou  tout  au  moins  des  cousins,  sinon  germains, 
du  moins  latins  :  la  Roumanie  est  une  enclave  latine  au  milieu  de 
l'Europe  orientale.  Chez  vous,  nous  sommes  chez  nous,  tout  comme 
les  Roumains  savent,  en  venant  en  France,  qu'ils  sont  assurés  d'y 
retrouver  une  seconde  patrie.  (Bravos  et  applaudissements.) 

«  Il  m'est  très  agréable  de  pouvoir  évoquer  ici  devant  son  auteur 
une  image  de  cette  féerie  cju'est  l'Exposition  de  Bucarest,  cette  Expo- 
sition établie  aux  portes  de  la  ville,  dans  les  champs  de  Filaret, 
Exposition  à  la  fois  si  artistique  et  si  éloquente  :  si  artistique,  avec  ses 
Pavillons  pour  lesquels  on  n'a  pas  adopté  le  style  classique  des 
Pavillons  d'Exposition,  mais  qui  reproduisent  les  merveilles  de  l'archi- 
tecture et  du  style  vieux-roumain,  avec  des  alignements  de  petites 
arcades  soutenues  par  des  colonnades  trapues  au-dessus  de  murailles 
massives  et  défensives,  avec  les  admirables  collections  qu'ils  renfer- 
ment, les  cuivres,  les  parchemins,  les  ors  de  l'art  religieux,  avec, 
aussi,  les  travaux  des  dames  roumaines  qui  tissent  le  lin  et  la  soie 
sous  l'égide  de  cette  Muse  royale  que  le  monde  entier  vénère  et 
admire,  et  qui  a  su  doublement  faire  respecter  le  nom  de  la  souveraine 
Elisabeth  et   de  la  poétesse  Carmen  Sylva.  iVifs  applaudissements.) 

«  Cette  Exposition  est  aussi  très  éloquente,  car  elle  présente  le 
tableau  résumé  des  progrès  accomplis,  des  résultats  acquis  pendant 
les  quarante  années  du  règne  intelligent  et  glorieux  de  S.  M.  le  Roi 
Charles  l"'  :  l'agriculture,  les  forêts,  les  vignes,  les  pêcheries,  les 
terrains  prétrolifères,  tout  a  fourni  l'occasion  d'élever  des  palais 
représentatifs  de  toutes  les  richesses,  de  toutes  les  ressources  sans 
cesse  croissantes  que  présente  le  pays. 

«  Cette  Exposition,  Messieurs,  n'a  d'ailleurs  pas  été  un  geste  de 
coquetterie  ;  elle  a  été  un  geste  d'orgueil  et  un  geste  d'espoir  :  lors- 
qu'on regarde  ces  belles  avenues  du  parc  de  Filaret  bordées  de  palais, 
on  y  lit  comme  dans  un  livre  toute  l'histoire  d'une  nation  jeune,  d'une 
nation  née  depuis  cinquante  ans  à  peine,  à  la  vie  économique,  et  qui  est 
dès  maintenant  marquée,  dans  le  présent  et  l'avenir,  pour  le  rôle  le 
plus  important  en  Orient,  d'une  nation,  qui.  malheureusement,  est  un 
peu  trop  méconnue  chez  nous. 

«  Aussi,  Monsieur  le  Ministre,  ai-je  saisi  avec  joie  l'occasion  de 
rendre  ici  témoignage  à  toutes  les  qualités  de  force,  de  vaillance  et  de 
jeunesse  de  ce  peuple  dont  vous  dirigez  avec  tant  d'autorité  les  travaux 
industriels  et  commerciaux. 

«  C'est  pourquoi,  en  associant  à  votre  nom,  si  vous  le  permettez, 
ceux  de  vos  éminents  collaborateurs,  et  en  particulier  celui  de  votre  si 


(Cl.   La\-eur.) 
ESCALIER,    MONASTÈRE   DE    HOREZ. 


,(  1.   I.a\rur.) 


E(;i.lSE  STAVROrOLEOS,    A    HICABEST. 
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excellent  Commissaire  général,  M.  Istrati,  je  lève  mon  verre  à  vous, 
Monsieur  le  Ministre,  aux  Membres  du  Gouvernement  roumain,  au 
succès  si  légitime  de  votre  Exposition,  à  la  Roumanie  et  à  l'entente 
franco-roumaine  qui  survivra,  je  le  souhaite,  j'en  suis  certain,  à  la 
cordialité  de  ce  déjeuner.  »  (Vifs  applaudis'^cinL'nts.  i 

S.  M.  Jean  Lahovary,  Ministre  du  Commerce,  a  répondu  : 

«  Messieirs. 

«  Permettez-moi  tout  d'abord  de  lever  mon  verre  en  l'honneur  de 
M.  le  Président  de  la  Képublique  française  et  du  Gouvernement 
français,  des  hommes  éminents  qui  conduisent  ce  grand  peuple  dans 
la  voie  glorieuse  où  il  marche  depuis  des  siècles!  (  Ti'/'.s  applaudissc- 
ment.'i.  ) 

«  La  Roumanie  n'a  jamais  oublié  et  n'oubliera  jamais  tout  ce  qu'elle 
doit  à  la  France.  Notre  paA's,  peu  connu,  longtemps  malheureux,  a 
trouvé  au  temps  de  ses  malheurs,  il  y  a  près  de  soixante  années,  un 
appui  constant  et  généreux  de  la  part  de  la  France.  Vos  penseurs,  vos 
hommes  d'Etat  se  sont  rappelé  que  sur  les  bords  lointains  du  Danube, 
il  y  avait  une  nation  S(eur  de  la  vôtre,  des  parents  pauvres,  on  pour- 
rait dire  malheureux.  Vous  leur  avez  tendu  la  main  et  c'est  grâce,  je 
puis  le  dire,  à  l'appui  constant  que  nous  avons  trouvé  en  France  il  3'  a 
tant  d'années,  que  notre  pays  a  pu  rentrer  dans  la  voie  de  la  civilisation 
et  du  progrès,  et  v  marcher  tl'un  pas  rapide,  en  courant  un  peu.  afin 
de  tâcher  de  regagner  le  chemin  perdu  pendant  de  longs  siècles  d'in- 
fortune imméritée.  (Marquer:  d'asseyitiment.) 

«  M.  le  Président  du  Comité  français,  qui  a  bien  voulu  accepter  de 
participer  à  notre  Exposition,  a  fait  un  éloge  très  tlalleur  du  résultat 
de  nos  efforts.  Nous  avons  été  heureux,  Messieurs,  de  voir  que  la 
France,  un  peu  tardivement  peut-être,  s'est  décidée  à  y  prendre  part  ; 
nous  vous  attendions,  je  pourrais  dire,  et  nous  nous  demandions, 
quand  nous  avons  vu  arriver  lAutriche-IIongrie,  si  la  France  allait 
venir.  Elle  est  venue  et  nous  en  avons  été  excessivement  heureux. 

«  Nous  sommes,  on  vous  l'a  très  bien  dit,  frères  ou  cousins  :  en  tout 
cas,  nous  sommes  de  la  même  race,  il  y  a  entre  les  deux  peuples  une 
affinité  extraordinaire  d'esprit  et  des  sympathies  naturelles. 

«  Beaucoup  des  nôtres  ont  fait  leurs  études  en  France,  d'autres  ont 
été  dans  d'autres  pa^'s  et  nous  avons  pu  constater  par  les  méthodes 
d'enseignement  que  le  génie  français,  que  la  clarté  française,  la  préci- 
sion française,  étaient  plus  adaptés  au  génie  et  aux  instincts  de  l'esprit 
nnunain  que  le  génie  di' niinpnrto  quel  autre  peuple.  [Applaudisse- 
ments. ) 

«  Chaque  fois  que  je  reviens  en  France,  je  retrouve  avec  bonheur 
ces  souvenirs,  C[ue  l'on  n'oublie  jamais,  des  belles  années  de  l'enfance 
et  de  la  jeunesse  passées  parmi  vous  :  j'y  retrouve  des  camarades, 
jamais  des  étrangers,  et  de  tous  côtés  je  rencontre  des  personnes  qui, 
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si  elles  ne  mont  pas  connu  personnellement,  ont  connu  un  de  mes 
compatriotes,  qui  était  son  camarade  dans  un  lycée  ou  sur  les  bancs 
d"une  Faculté. 

«  Et  c'est  pour  la  même  raison  que,  lorsque  vous  voulez  bien  venir 
de  France  en  Roumanie  —  le  voyage  nest  pas  si  long,  croyez-moi,  car 
autrefois  on  mettait  plus  de  temps  pour  aller  de  Paris  à  Bordeaux  que 
l'on  n'en  met  aujourd'hui  pour  aller  de  Paris  à  Bucarest,  —  vous  pouvez 
être  certains  d'v  rencontrer  des  amis,  des  camarades,  d'anciens  collè- 
gues, des  condisciples,  et  d'y  trouver  une  sympathie  franche,  sincère 
et  profonde. 

"  Je  fais  appel  aux  souvenirs  de  tous  ceux  qui  ont  été  parmi  nous  et 
j'espère,  Messieurs,  que  cette  Exposition,  que  nous  aurions  voulu  voir 
peut-être  plus  visitée  qu'elle  ne  l'a  été  —  c'est  un  peu  notre  faute,  car 
nous  ne  l'avons  pas  fait  assez  connaître,  je  crois,  —  ne  marquera  pas 
la  lin  de  nos  relations,  que  vous  n'oublierez  pas  le  chemin  parcouru  et 
que  ceux  qui  l'ont  parcouru  engageront  les  autres  à  les  imiter. 

"  Je  lève  mon  verre.  Messieurs,  à  la  France  aimée  de  la  Roumanie, 
et  une  fois  encore  au  Gouvernement  de  la  République  française,  ainsi 
qu'à  son  vénéré  Président.  »  [Applaudissements  rifs  et  priilaiigés.) 

M.  Emile  Dupont,  Sénateur,  Président  du  Comité  français  des 
Expositions  à  l'étranger,  prit  alors  la  parole  : 


«  Monsieur  le  Ministre, 
"  Messieurs, 

«  Mon  premier  devoir,  et  je  le  remplis  avec  plaisir,  est  de  remercier 
M.  le  Président  de  la  République  de  l'honneur  cju'il  nousa  fait  en  délé- 
guant M.  le  Commandant  Jullian  pour  le  représentera  cette  réunion  : 
je  prie  M.  le  Commandant  .lullian  de  vouloir  bien  lui  exprimer,  avec 
nos  remerciements,  nos  hommages  très  respectueux.  (Vii'c  adhésion.) 

«  Je  remercie  S.  E.  M.  Lahovary,  Ministre  de  l'Agriculture  et  des 
Domaines  de  Roumanie,  d'avoir  bien  voulu  accepter  l'invitation  que 
nous  lui  avons  adressée  si  peu  de  temps  à  l'avance,  car  il  sera  dit  que 
tout  ce  qui  se  sera  fait  cette  année  avec  la  Roumanie  l'aura  été  très  rapi- 
denient  :  je  le  remercie  d'avoir  bien  voulu  accepter  notre  invitation  à 
déjeuner  aujourd'hui.  Je  l'en  remercie  d'autant  plus  que,  si  j'ai  bonne 
mémoire,  il  quitte  Paris  ce  soir  par  l'E.xpress-Orient,  et  qu'il  m'a  ré- 
pondu, lorsque  je  le  priais  il  y  a  trois  jours  avec  M.  Léo  Claretie  :  «  Ce 
sera  la  meilleure  manière  de  terminer  mon  séjour  à  Paris.  »  [Vive 
approhat  ion .) 

«  Messieurs,  M.  le  Ministre  nous  disait  tout  à  l'heure  :  Nous  vous 
avons  attendus  et  nous  craignions  que  vous  ne  veniez  pas  !  Je  lui  répon- 
drai que  nous  avons  été  invités  d'une  façon  formelle  un  peu  trop  tardi- 
vement à  participer  à  l'Exposition  de  Bucarest,  et  que  nous  avons 
depuis  lors  mis  toute  l'activité,  toute  la  hâte  possible  à  organiser  la 
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participation  française.  Je  crois  pouvoir  ajouter  que,  par  la  manière 
dont  nous  l'avons  fait,  nous  avons  témoigné  à  cette  nation  amie,  à 
cette  cousine,  comme  disait  tout  à  l'heure  M.  Léo  Claretie,  toute  la 
sympathie  que  nous  lui  portons.  [Alarqucs  d'assentiment.) 

«  Il  n'y  avait  pas,  en  eflfet,  je  pense,  de  meilleure  façon  de  témoigner 
cette  sympathie  que  de  faire  bien  en  peu  de  temps  :  c'est,  je  crois,  ce 
à  quoi  nous  sommes  parvenus,  grâce  au  concours  dévoué  de  tous  ceux 
qui  ont  bien  voulu  m'assister,  et  notamment  de  M.  Léo  Claretie,  de 
M.  de  Montarnal,  notre  Architecte,  sans  oublier  iMM.  Mercier  et 
Chatenay,  Vice-Présidents  :  Dufresne,  Trésorier,  et  Demaria,  Secré- 
taire du  Comité  d'organisation. 

«  C'est  ainsi  que  nous  avons  pu  réussir,  dans  un  délai  très  court,  à 
réunir  242 exposants  :  et  remarquez  bien  que  ce  n'étaient  pas  des  expo- 
sants pris  au  hasard,  mais  des  maisons  qui  ont  intérêt  à  aller  en 
Roumanie  et  à  exposer  à  Bucarest,  parce  qu'elles  v  font  vivre  encore 
le  bon  goût  et  le  renom  de  la  France. 

"  A  cet  égard,  je  puis  donc  affirmer  que  nous  avons  fait  de  notre 
mieux  et  cjue  nous  avons  répondu  à  l'appel  qui  nous  avait  été  adressé. 

Il  Je  pourrais  m'étendre  très  longuement,  mais  je  ne  le  ferai  pas, 
afin  de  ne  pas  retenir  trop  longtemps  votre  bienveillante  attention, 
sur  ce  qu'a  fait  M.  le  Ministre  Lahovary  à  l'égard  de  la  France  ou  en 
ce  qui  touche  les  intérêts  de  notre  pays.  Je  pourrais  vous  parler  de  la 
conversation  si  intéressante  Cjue  nous  avons  eue  il  y  a  trois  jours  et  au 
cours  de  laquelle  M.  le  Ministre  me  montrait  une  Roumanie,  ignorée 
des  Français,  se  développant  et  grandissant,  et  me  démontrait  l'intérêt 
que  nous  avons  à  suivre  nos  relations  avec  elle,  mais  je  ne  veux 
retenir  qu'un  seul  fait  :  c'est  cjue  la  Roumanie,  C[ue  nous  considérons 
toujours  comme  un  pa\'s  de  cincj  à  six  millions  d'habitants,  en  a  mam- 
tenant  plus  de  six  millions  et  que  sa  population  s'accroît  chaque 
année  de  plus  de  cent  mille  âmes.  Il  en  résulte  que  nous  devons, 
suion  pour  nous,  tout  au  ninins  piuu"ceux  qui  nous  suivront,  attacher 
une  très  grande  importance  à  consolider  et  à  développer  nos  relations 
avec  ce  pa3's  grandissant. 

"  Je  me  ferais  un  reproche.  Messieurs,  si  je  ne  remerciais,  avant  de 
terminer,  M.  Mitilineu  qui  a  bien  voulu  remplacer,  en  son  absence, 
M.  Ghika,  Ministre  de  Houmanieà  Paris, et  accepter  notre  invitation. 
{Adhésion.) 

«  Knfin,  puisque  M.  le  Ministre  Lahovarj'  a  désormais  acquis  le 
<lr()it  de  cité  parmi  nous  {très  bien  .'  très  bien  !'  je  lui  demande  la 
permission  de  lui  offrir  et  le  prie  de  vouloir  bien  accepter,  au  nom  du 
Comité  français  des  Expositions  à  l'étranger,  la  plaquette  de  ce  Comité 
à  titre  de  souvenir  du  plaisir  et  de  l'honneur  qu'il  nous  a  fait  en  se 
rendant  aujourd'hui  à  notre  invitation.  (Vifs  applaudissements.) 

«  Je  vous  convie.  Messieurs,  à  lever  vos  verres  non  pas  au  succès 
de  l'Exposition  de  Bucarest  et  à  celui  de  la  Section  française  en  parti- 
culier, car  ce  succès  est  un  fait  acquis  auj(iurd'hui,  mais  aux  relations 
cordiales,  aux  relations  commerciales  très  suivies   et  toujours  crois- 
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santés  qui  ne  manqueront  pas  de  se  poursuivre  et  de  s'établir  après 
cette  brillante  Exposition. 

<(  Je  bois,  Messieurs,  à  la  prospérité  de  la  Roumanie  et  à  son  union 
toujours  plus  intime  avec  la  France.  {Applaudissements  unanimes.) 

«  Avant  de  me  rasseoir,  je  vous  demande  la  permission.  Monsieur 
le  Ministre,  d'ajouter  un  mot  encore. 

«  Vous  voyez  à  mes  côtés  :  M.  le  Sénateur  Viger.  Président  du 
Comité  agricole  et  horticole  des  Expositions  internationales,  et 
M.  le  Sénateur  Saint-Germain,  Président  du  Comité  national  des 
Expositions  coloniales,  mes  deux  collègues  à  ce  double  titre. 

«  Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  dire  que  le  toast  que  je  vous  ai 
porté  vous  était  adressé  aussi  bien  en  leur  nom  et  au  noin  des 
Comités  qu'ils  président  qu'en  celui  du  Comité  français,  au  nom 
duquel  j'ai  eu  l'honneur  de  prendre  la  parole  devant  vous.  Nous 
pouvons  déclarer  en  effet  que  nos  trois  Comités  n'en  font  plus  qu'un 
en  réalité  et  que,  si  nous  avons  jusqu'ici  rempli  notre  devoir  en  qualité 
d'industriels  et  de  commerçants,  nous  avons  désormais  des  associées 
qui  marchent  avec  nous,  qui  font  corps  avec  nous  :  l'agriculture, 
l'horticulture  et  les  colonies.  (Applaudissements.) 

"  Enfin,  il  serait  impardonnable  de  ma  part  de  ne  pas  rappeler  la 
part  considérable  qu'a  prise  M.  le  Ministre  Lahovar^^  dans  l'heureuse 
solution  apportée  à  une  question  qui  nous  intéresse  au  plus  haut 
degré  en  matière  de  propriété  artistique  et  littéraire. 

«  Vous  savez  qu'un  Congrès  s'est  tenu  à  ce  sujet  pendant  l'Exposi- 
tion qui  va  se  ti^rminer.  Nous  v  avions  des  délégués  et  nous  savons 
que  la  Commission  nommée  pour  étudier  la  possibilité  de  l'adhésion 
de  la  Roumanie  à  la  Convention  de  Berne  de  1886  a  rédigé  un  rapport 
favorable  :  je  ne  crains  pas  de  dire  devant  M.  le  Ministre  que  c'est  à 
lui  que  nous  devons  cet  heureux  résultat.  »  [Vifs  applaudissements.^ 

On  a  ensuite  écouté  et  applaudi  une  spirituelle  allocution  de 
M.  Viger,  Sénateur.  Président  du  Comité  agricole  et  horticole  fran- 
çais des  Expositions  internationales. 

S.  E.  M.  Lahovary  a  répondu  ainsi  : 


I'  Monsieur  i.e  Président. 
«  Messieurs, 

«  Je  tiens  à  déclarer  que  je  ne  mérite  pas  les  éloges  flatteurs  ni  les 
remerciements  qui  m'ont  été  adressés  au  sujet  démon  intervention  en 
ce  qui  concerne  la  propriété  artistique  et  littéraire:  et,  en  effet,  ma 
participation  a  été  celle  d'un  simple  collaborateur. 

«  Par  contre,  je  puis  revendiquer  à  mon  actif  la  loi  sur  les  brevets 
d'invention  que  j'ai  fait  voter  cette  année-ci  par  le  Corps  législatif, 
malgré  certaines  résistances. 
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«  Il  s'agissait  d'ailleurs  d  un  ordre  d'idées  semblable  à  celui  auquel 
M.  le  Président  a  fait  allusion,  puisque  le  projet  de  loi  voté  touchait  à 
la  propriété  industrielle  et  que  la  loi  sur  la  propriété  artistique  et  litté- 
raire n'est  pour  ainsi  dire  qu'une  autre  face  de  la  même  question  ; 
toutes  deux,  en  effet,  sont  relatives  au  respect  de  cette  propriété 
immatérielle  que,  pendant  longtemps,  on  n'a  pas  voulu  assimilera  la 
propriété  des  meubles  ou  des  immeubles  et  que  les  progrès  de  la  civi- 
lisation nous  ont  fait  reconnaître  enlin  pour  aussi  sacrée,  aussi  respec- 
table que  toute  autre  propriété.   »  t  Ap])luudisscrney7ts.) 

M.  Mitilineu,  représentant  de  M.  Ghika,  Ministre  de  Roumanie  à 
Paris,  a  prononcé  les  paroles  suivantes  : 


«  Messieurs, 


«  Je  vous  demande  la  permission  de  remercier  M.  Emile  Dupont 
des  aimables  paroles  qu'il  a  bien  voulu  prononcera  l'égard  de  S.  E.  M. 
Ghika,  Ministre  de  Roumanie  à  Paris,  cjue  j'ai  l'honneur  de  repré- 
senter ici,  paroles  que  je  ne  manquerai  pas  de  lui  reporter. 

«  Vous  me  permettrez  aussi  de  lever  mon  verre  en  l'honneur  de 
M.  Léo  Claretie,  Président  de  la  Commission  d'organisation  de  la 
participation  française  à  l'Exposition  de  Bucarest,  en  le  remerciant 
d'avoir  dit  qu'il  désirait  voir  se  resserrer  de  plus  en  plus  les  rapports 
amicaux  cjui  existent  entre  la  France  et  la  Roumanie. 

«  Nouvellement  arrivé  en  France,  mais  ancien  élève  des  écoles  fran- 
çaises, ayant  même  quelques  alliés  en  France,  je  tiens  à  vous  dire 
combien  j'ai  été  touché  des  paroles  que  j'ai  entendues  et  combien  je 
suis  ému  de  constater,  dès  mon  arrivée  dans  ce  pays,  que  les  sympa- 
thies franco-roumaines  vont  s'accentuant  de  plus  en  plus.  »  {Applau- 
dissements.) 


Une  conversation  vive  et  animée  s'est  ensuite  engagée  entre  S.  E. 
M.  Lahovar}'  et  MM.  Emile  Dupont,  Viger,  Léo  Claretie,  Monduit, 
Pinard,  au  cours  de  laquelle  M.  Lahovar}^  a  déclaré  qu'ayant  reçu  de 
M.  Monduit  l'offre  aimable,  au  nom  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris,  de  réserver  des  places  dans  les  écoles  de  commerce  françaises 
à  des  Roumains,  il  en  avait  immédiatement  profité  pour  envoyer 
quelc(ues-uns  de  ses  jeunes  compatriotes  suivre  les  cours  de  ces 
écoles. 

Le  soir  même,  M.  Lahovarx  c|inllait  Paris  par  l'Express-Orient 
pour  rentrer  en  Roumanie. 

Le  Président  et  les  Membres  du  Comité  d  Organisation  de  la  Section 
française  étaient  venus  saluer  M.  le  Ministre  Lahovary  à  la  gare, dans 
les  salons  de  l'Orient-Express. 

De  son  coté,  M.  le  Président  Emile  Dupont  av;ul  tenu  à  lui  adresser 
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à  nouveau  les  remerciements  du  Conseil  de  direction  du  Comité  fran- 
çais des  Expositions  à  l'étranger,  par  la  lettre  suivante  qui  fut  remise 
à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  des  D(jmaines  de  Roumanie  au 
moment  même  de  son  départ  : 


«  Au  moment  où  vous  allez  quitter  la  terre  de  France  pour  retourner 
dans  votre  pays,  il  m'est  particulièrement  agréable  de  vous  renou- 
veler l'expression  du  très  réel  plaisir  que  mes  collègues  du  Conseil  de 
Direction  du  Comité  français  des  Expositions  à  l'étranger  et  moi-même, 
avons  éprouvé  à  vous  recevoir  aujourd'hui  dans  une  réunion  intime. 
Vous  en  emporterez  certainement  un  excellent  souvenir,  et  je  suis 
heureux  d'ajouter  que  tous  nos  efforts  tendront  à  développer  entre 
nos  deux  pays  les  relations  si  cordiales  que  l'Exposition  de  Bucarest 
a  profondément  affirmées.   » 


Ce  fut  l'épilogue  de  la  participation  de  la  France  à  l'Exposition 
générale  Roumaine. 

Nous  devons  nous  féliciter  aujourd'hui  de  ne  pas  nous  être  abstenus 
et  de  n'avoir  pas,  par  notre  intlillérence,  contristé  nos  amis  d'Orient. 
Il  faut  espérer  que  l'Exposition  de  Bucarest  marquera  le  point  de 
départ  d'une  reprise  des  relations. 
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IX 

Conclusion 


Ml-,  Député  Nicolas  Xénopol.  qui  est  venu  naguère  à  Paris  pour 
la  signature  de  la  Convention  commerciale  franco-roumaine, 
a  publié  une  intéressante  étude  sur  la  décadence  du  commerce 
français  en  Roumanie  et  dans  la  péninsule  Balkanique.  Fille  contient 
d'utiles  renseignements  et  de  bons  enseignements  pour  nous. 

La  statistique  accuse  un  sensible  ralentissement  dans  les  exporta- 
tions françaises  en  Roumanie.  EnlSiK^.  elles  représentaient  S5  millions 
et  demi  de  francs,  soit  8,24  "/„  du  total  des  exportations.  En  19(15.  ce 
chiffre  est  descendu  par  des  diminutions  progressives  à  l(j  millions 
75().0(X)  francs.  En  douze  ans,  nous  avons  perdu  exactement  18.707.014 
francs.  Pourquoi  ? 

La  cause  de  ce  recul  est-elle  dans  les  tarifs  pnjtectionnistes  rou- 
mains de  1893?  Non.  puisque  les  exportations  des  autres  pays  ont 
augmenté. 

L'Autriche  a  passé  de  8()  à  VX!  millions. 

L'Allemagne,  de  80  à  91  millions. 

L'Italie,  de  6  à  15  millions. 

La  Suisse,  de  5  à  7  millions  :  l'Angleterre  a  maintenu  ses  50  millions. 

Nous  nous  sommes  désintéresses  de  la  vente  en  Roumanie  d'un 
grand  nombre  d'articles  qu'on  nous  demandait  beaucoup  jadis. 

Pour  les  huiles,  graisses,  cires,  en  cinq  ans.  nous  sommes  passés 
de  2  millions  à  995.000  francs.  L'Angleterre.  l'Allemagne,  la  Hollande, 
l'Autriche,  ont  doublé  leur  vente. 

Pour  les  peaux,  cuirs,  pelleteries,  nous  sommes  à  517.000  francs  : 
l'Autriche  fait  3  millions  et  demi,  et  l'Allemagne  6  millions. 

Pour  les  matières  textiles,  nous  sommes  stationnaires  avec  nos 
6  millions:  l'Allemagne  et  l'Angleterre  ont  monté  chacune  de  20  à 
32  millions. 

Pour  le  papier,  à  nos  250.000  francs  opposez  les  4  millions  de 
l'Autriche. 

Pour  les  métaux,  mettez  en  face  de  notre  part  1.700.11(10.  les  35  mil- 
lions de  l'Allemagne. 

Cependant  la  langue  française  est  parlée  partout,  et  la  classe  riche 
montre  une  prédilection  marquée  pour  la  fabrication  française. 
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En  Bulgarie,  même  constatation.  Notre  exportation  moyenne  y  est 
de  3  millions  et  demi,  contre  '2'^  millions  à  l'Autriche,  lô  millions  à 
l'Angleterre,  11  millions  à  l'Allemagne. 

En  Serbie,  où  les  sympathies  sont  vives  pour  la  France,  nous  lai- 
sons  900.0(10  francs,  juste  autant  que  la  Suisse.  L'Allemagne  fait 
8  millions. 

En  Grèce,  notre  chiffre  de  12  millions  ne  boLige  pas.  Ees  autres  peu- 
ples ont  tous  gagné  3  ou  4  millions  siu^  les  chiffres  il'il  y  a  sept  ou  huit 
ans.  En  économie  politique  comme  ailleurs,  ne  pas  avancer,  c'est 
reculer. 

En  Turquie,  «  le  commerce  français  demeure  stationnaire,  alors  que 
tous  leurs  concurrents  y  augmentent  leurs  débouches  ».  (Bull,  de  la 
Ch.  de  Comm.  française,  1906.) 

D'où  vient  le  mal  ?  Nos  agents  consulaires  se  plaignent  de  la  rareté 
des  voyageurs  de  commerce  français.  «  Ceux  qui  viennent  réussissent 
bien  »,  écrit  notre  consul  à  Belgrade,  M.  G.  Terver.  M.  d'Ormesson, 
quand  il  était  à  Athènes,  se  plaignait  que  la  France  n'envoyât  en 
Grèce  que  «  l'article  cher  ».  ne  donnAt  pas  des  facilités  de  paiement, 
eût  des  communications  maritimes  trop  rares,  trop  irrégulières  et  trop 
coûteuses,  et  que  le  service  des  colis-postaux  fût  déplorable,  quanti  il 
est  excellent  et  rapide  de  "Vienne  et  de  Berlin. 

Ce  sont  là  d'utiles  considérations  d'ordre  spécial.  A  un  point  de  vue 
plus  général,  le  Français  est  mis  en  infériorité  sur  ses  concurrents 
par  les  lourds  impôts  qu'il  doit  payer  chez  kii.  et  parle  prix  plusélevé 
de  la  main-d'(euvre. 

En  sus,  la  France  devient  de  plus  en  plus  un  pays  de  rentiers.  Nous 
plaçons  notre  argent  en  rentes  et  en  obligations,  et  très  peu  en  entre- 
prises commerciales  et  industrielles.  Celles-ci,  en  Roumanie,  sont  à 
peu  près  toutes  aux  mains  des  Allemands,  des  Américains,  des 
Belges.  L'esprit  d'initiative  devient  chez  nous  de  plus  en  plus  timide. 
Les  Roumains  s'en  plaignent  d'autant  plus  qu'ils  sont  envahis  par  des 
articles  moins  chers,  mais  moins  bons,  par  la  camelote. 

Ils  font  appel  à  nous  pour  ramener  les  bonnes  qualités  sur  leur 
marché. 

Ils  souhaitent  surtout  c{ue  nous  soyons  moins  ignorants  de  leur 
pays  et  de  leurs  progrès. 

La  Roumanie  apparaît  à  tout  esprit  réfléchi  comme  un  pays  en 
pleine  renaissance.  A  ses  richesses  agricoles,  il  ajoute  l'apport  consi- 
dérable et  nouveau  de  ses  richesses  industrielles,  alimentées  par  les 
mines  et  les  terrains  pétrolifères.  Les  statistic[ues  signalent  unaccrois- 
sement  progressif  et  régulier  de  la  population:  la  rente  roumaine  est 
stable  et  élevée:  le  rendement  des  aflfaires  est  excellent:  les  Alle- 
mands et  les  Américains  le  savent:  en  France,  nous  avons  le  tort  de 
presque  l'ignorer.  Une  activité  jeune  et  vaillante  anime  toutes  les  pro- 
vinces du  travail,  et  l'Exposition  générale  a  constaté  sous  la  forme  la 
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plus  sensible  et  la  plus  décisive  les  résultats  acquis  depuis  quarante 
ans,  et  les  promesses  d'un  avenir  où  les  résultats  dépasseront  les 
promesses.  Un  tel  pays  est-il  négligeable?  Nous  serions  impardon- 
nables de  le  penser. 


L  .\\  EMB    Dr    PAYS. 
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